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Présentation du corpus 

 
 
Le programme de numérisation et de valorisation des collections anciennes, présenté par la 
Bibliothèque Universitaire de Droit de Nancy, la Bibliothèque Municipale de Nancy et le Centre 
Lorrain d’Histoire du Droit de l’Institut François Gény, et porté par l’Université de Lorraine, a été 
retenu par le Conseil Scientifique et Technique du programme de numérisation concertée en 
sciences juridiques réuni autour des instances de la BnF. 
 
Ce projet, piloté par la BnF et Cujas, met la Direction de la Documentation et de l’Edition de 
l’Université de Lorraine au rang des partenaires du réseau documentaire de la Bibliothèque 
Nationale de France dans le domaine des sciences juridiques. Il trouve son origine en 2010, 
avec la convention signée entre le Centre Lorrain d’Histoire du Droit et le Service Valorisation, 
Innovation et Transfert du PRES de l’Université de Lorraine. 
 
L’enjeu était de pouvoir présenter un ensemble cohérent de sources historiques du Droit lorrain. 
Les responsables scientifiques ont retenu une collection de documents des XVIIème et XVIIIème 
siècles relatifs au Droit coutumier et écrit du Duché de Lorraine, indépendant et souverain 
jusqu’en 1766, date du rattachement à la France. Ces documents proviennent des collections 
anciennes du Centre Lorrain d’Histoire du Droit et de la BU Droit, et ils ont été complétés par un 
apport significatif des fonds anciens de la Bibliothèque d’études de la ville de Nancy. 
 
L’Université de Lorraine prend pleinement sa part dans le vaste projet national de constitution 
d’une bibliothèque numérique patrimoniale et encyclopédique dans le cadre du réseau mis en 
place par la Bibliothèque Nationale de France. 
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A SON ALTESSE

! ONSEIGNEVR,

Ent re les vertus fmguîierement
requifesen vnPrince Souuerain, tant pour l'en
tretenement de fbn EJlat, que pour le repos &
tranquilité de les Subie£ts,peribnne bien aduifèe
ne feraiamais doubte,d'y nombrer (& encor des
premières)le zeie,Ôde loing de rendre le droidt
diftrjbuerlaluftice, pource qu'en cefte vertu eil
pofe l'apuy principal de l'Eftatdes Princes^-& de
lâftabi! lté & affeurance d'iceluy.Et que les Sieges
Royaux ne foient principalement affermis, St ai*
feurez,par la IulliCe,1ors que le bon eflfûporte'îre-
cognu,& guerd6nne',& celuy qui fâi<5t mefehan-
cete',tenu pour abominable, outre qu'il eft ainil
eferit,encor par [experience que de tout téps en
ont fai&&: font les hom mes tous les iours 3 eft il

monflré très euidemment & arœiljCar la lufhçe,
fans acception de perfonne conferue àvn chacun
fbn droi6l,abai{Ie l'audace & refrainét la cupidité
des malins,& commevne Ivkre très- fage ôc très-
accôrte,décide les difcrciib cd ceuuent- s'elîeuer



entre fes en fa/î s,Sc de£-vnir la fociete' des homes,
voire en cre ge ns de bonne volonte'Ôt intention,
lors qu'ils ign orentcequ eftdes Loix , Sratuz ÔC
Couftumes, ÔC fi la Iuftice n-'auoit lieu entre les

hommes,que feroit ce de leur Eftat fin onvne re-
femblace de la MerePen laquelle, comme les plus
grands poiiFons(diék leprouerbe commun) de-
uorent les petits^arh (îles plus cauteleux,fins, ma»
licieuXjôCplus puilTans/uplanteroient ceux qui le
font moinSyMais Die VyComme Pere tres-proui-
détjpourempecher telle confufïo o(di. que ique
Autheurancien^a donne'duCiel laluflice en ter-
rejdeiaquelîeiîaiaiire^cammeendepoftjl'admi»
niftration principaleentre les Princes 3 &L les y
£aiéfc>en ce,fes vrais Lieutenans, &. reprefentans.
Les Roys 6c pr incesvos deuanciers de loua»

bleÔ£heureufememoire,£auorifèzdela bote' du.

temps,&delatoute bonne ÔC(âge fimplicité des
noflresjles Gntparpîufieurs.fiecîes,ê£ Voftre àl-
tesse iufques a;huyr a l'ayde du tout puiflànf,-
heureufemet régis &gouuemez fan s .1 o ix & co u-
ftumes efcrites,lors que pour toutefciece du droit
èç de la lurif- prudence5& pour toute réglé & prin
cipe d'icellejlls êtnous, nous fonimes contentez
de la f^n^e leçon de nature en* fon efchole de
lu&itz&t'nefmtt--&autr^cr^-a'no-m>mefme ne
'voudrions eflrefatBJbMûs-fi toftquelà corruptele
des mœurs de noflre telmps nous su mis. hors ÔC
defaoje de ce droiâ: ehemin>& que nomcsntans
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du hoilrerpIîifîeuts y onf apporte' Se mcflangè
aon feulement de l'eilranger, mars des fubflilitez
&L pointiles nouuelles, elongnées de ce principe
naturel,ÔC de l'equite', Voire du tout contraires^
làfainétëintention,couurans ace moyen denua-
ges obfcurs ce* qu eftoit de la pureté nue & de-
çouuerte de nos anceitres. Voflre Altesse ha
feeu prudemmentconfiderer, qu'il eftoitdene-
êeffité c ouper chemin ace cîâaneFe, êCyaporter
lèremede& Fa®tid©te,faifantanollre très hum

ble requefïe, mettre en eferit1, ce qu'auparauanv
foubs raiTeurâce & certitude de leur preud'hom-
mie,auoit elle remis & epniiê a leur feule memoi-

re^afïn que parprinfe drvn oiotpourl'autreji'arti-
ficedecesfubftilsalambiqueursdudFoiétj n'ayét
tant de force d'en corrompre,& detorquerlefens
iiv de tordre autrement îe né a lufticejNous reco-

gnoiflons donques(Monseignevr j auoirparti-
culierement obligation tref-grande de rendre
grâces a-Dieu,& louer fa diurne maiefté , de nous
auoir fai<£tviurefoub vn Prince, duquel Tame eil
doûee & remplie de tant de rares,& louables ver
tus,comme de pierêj/àgefî^douceur, & entre au-
rres^qui font en grand nom bre, de ceferuentzele
a là manutention du droiét: & de la Ieflice, de re

mercier tref-humblement V. A. du foin quelle a
daigné prendre a faire receiioir, & examiner de
pi us près les Couftumes gardes &; obfèruêes dé
fong^e maiaeii fon Duché de Jkomiîie>e2 trois



principauxBaîlkges d'iceluy, yeneftjblirquel
ques nouuelles de noftre commun confentemêc
puisanoftre mefrne Requefî:e,en ordonner lapu-
biicatiô,&fâire metrele toutfoubzla prefTe pour
en donner^ chacun vne certitude & clarté plus-
grande,eflant par ce moyen ioblcufitê que sy pou
uoit trouuer (demeurantes incertaines en la mé

moire des hommes peuafTeuree) efclarcie, èc voz
fubieél releuez dvne infinité de frais en lapreuue
d'icelies. Et de tant nous éft plus grand le bénéfi
ce que nous auons par ce moyen receu de V. Â.~
qu'elle n'a peu eftredetôurnee d entendre a c'eft
par les fàoglans efforts SC violés troubles des guer
res ny par le lourd & pelant fardeau quelle en fbuf
tenoitpour lors,ayantparmy ces plus grands feu
eu l'efprit fi ferme,& firaflls, & vne afFeélion fi
feruente au bien non feulement conv.nun, mais

particulier de fes lubieéh,qu'elle a donné au tra—
uers de tous empefehemens, ôC fendu la preife de
toutes occupations pour paraenir acefl heureux
ouurageq-ui nous ^eruîradore^î^auantd, vneguide
6c direction de Ioffice.Dieu pour vu fi faintefFeéfc
donne a voftreÂL t e.s s e,

qMOJ^SEIGNSFR •- : " -
En treflonguefimte contente vie Je comblé de toute félicite &

prospérité. De N4 NC T, le n. tour du mois de Imllet i s PS-
De vosfre <^fL TE S SE tref-deuoti, trefhumbles, (jrtrej?
«betjjam Orateurs'Vajfaulx &Sabie£ïz>.

Le> eilatz de vodre Duché de LORRAINE,

eeBaiiuges de Nancy,Vo*ges 6c Allemagne
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Excraict du Priuilegc.
ARLettreifatentes,de Son ALTESSE IIeflpnmis a Iac@b
G a r n x c h fon Imprimeur Iuré ordinaire de Nancy,d'Impri
mer,ou faire Imprimer,mettre en vente,ou di(lrtbmr,vne vuplte-
fieurs fois. LesCayeresdes'Couftumes générales , tant an
ciennes,que nôuuclles des trois Bailliages de LOR R AINE,

Enfemble,le recueilduStildes Procédures d'Aflîfes,& deluftice , (£uec le
Règlementôc taux d'icelle, Et faiftdejfences,SadiBe ALTESSE,attm
Jmprimeurs^ouautrts{en quelqueforte on maniéré que cefoit) de non Impri
mer,vendre y ny dtjîribuer en fes Pats, Terres, & Seigneuries,autres que cems
qu'aura Imprimé,ou faict Imprimer, fondiïï Imprimeur. Sur les peines con-
ieniies,efdiEles lettres,Et ce,tufques au terme de dix ans finit accomplit, #
tompter du tour & datte,qu'ils auront efle paracheuesdImprimer commeplm
splein eft contenu es lettres patentes. Sur ce données audrfl Nancy, le dix*
fèptiemelour de Septembre eJfy'Cilfix cens & vn^e.

| Ainfi fignc HENR Y, Et plus bas par Son ALTESSE.

i,; Les Sieurs de Stairiuille Grand Doyen de la Primatialle, deHaraucourt
y Capitaine de l'Artillerie > de Gournay de Friouille, deBouuigny, Bailli uy

Maiftredes Requeftes ordinaire, Piftor,Ktmy,,£oyerauffi waiflre des Rz-
^ueftes ordinaire, Collïgnon,Guynet êc autres prefer t§.

— N v T, MAycK&ysit,

y

oAcheue' d'imprimer au mois dAuril
'1-6,1/4*,
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CO VST VMES
GENERALES DES TROIS

BAILLIAGES DE LORRAINE

Ma ncy, Vosges, e*t Allemagne

D<ES DROICTS,ESTAT,

: ; &condit!on:desperfonnes, ' : V ;
' <T I L T %^ E I

ARTICLE. I. : - - ' .V

V Dvg h e d e LorrainE,y a Clerçs,TP9ZÏL

y

k .
VA w-* $ & Laies.

ë>'
il

m 'À
t ïYs<£££» Entre les Clercs, aucuns fbntma-

riU,aucuns non$Les nianec louiifent de leurs priui-
leges' fi: longuement qu'ils portent la tonfure , &C
Iji-aBic olerica^& fernent a vue Eglife, Hofpital,o.u
5emfhaire:Eca faute dece ils les perdent.--. . - '

. - ; . ,..";iii. ' . ,
Les non-mariés portansla tonfuîes& l'habit cle-°

rical en iouiffentaufFi, Si toutes-fois îlsdefaillentà
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l*vn,ouà l'autre,& premoneftês de FEuefque, de
meurent contumaces,ils en font priuab les.

IHL J . V;-

Entre ies Laicsy en a de trois fortes,getiis-Hom
mes,AnnobliSj& Roturiers.

: ; . V.' ' . -

Ç?|£/^DesgentiIs-Hommes,les \ms font de l'ancienne
^ôGheuàlerie du Duché deLorraine'ôC les autres,nonj

Çe.uxde l'ancienne Chèaaleriç iugent iouueraiine-
mentianspIaintejappeîsnyreuiiiGa do procès,a-uec

K/4es fiefuês leurs pâirsj<le toutes ca »(es qui s intentée
es All'izes du Bailliage dêNancy$ Comme aufîi des
appellations qui y refortifTentdé celles des Baillia
ges de Vofges & d'Allemagne : Enfemble de toutes
autres qui s'interieétent du Change,& Sieges fubal-
ternes^a l'h'oftel de Monfeigneurle Duc. logeants
auifi louuerainement&en dernier refiort e? ritei.rs

- ÀfTizes du Bailliage de Vofges,& fai£ts poifciToirc#
au Bailliage d'Allemagne.

: vi

Les Ànnoblis fontpriuables des prerogatiues de
NobleiTejSilsjie Yiuent noblement,

' ~ VIL
...... ^ .-<••••

A^/J^ntre les Roturiers yen a quelques vus des francs,,
les
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DE LORRAINE *

les vns de prmileges & immunitês immémoriales,
autres par leurs Eftats &. Officesjïït ici autres a càufe
des lieux de leurs demeurao.cesf^^^'^'*'3^^^

. ^ nt-. Vase, ps ai.
''itintp »t.3a^-r VVeiï r^K^ftor/i'.--f!"-* •"**

^ ' •£^jrt // /iyo^«ee'iii^#îKfc$V' //

Les non francs , demeurent fubieéfo ê£ atteniis

enuers leurs Seigneurs,aux charges, preftations, êc
Fe^uitudes acc6uftumêes,tant reelles que persônel
les, félon l'ancienne condition de leurs perfonnes,
nature ê£ qualité des biës par eux tenus & pofifedés,
lieux de leurs naiiTances,ou demeurances.

- ÎX. ' _ / •
k.J- r.,/.\ .«t. txs Sa- r/tJ?/*-, i/rÂ.

Tous font iundiciables és aéMons ciuiles&per-
fonnellesjdeuant leur iuftice domiciliaire,

/£c/e£*£4£%*-* ^O0CCtr

- 3~ 2^ /jséPsks'0p "
4y£&&b* fyç*

<v/^cti-Generalementle fruiét mit la condition du Tcrec1'
2tu/A"*"***1*3' " •*

'^''lien qu'entre eëtils Hommes le fruiét (oit habilite *

^r^-oe la condition de la Mere, a prendre oC auoir iiege

<r^eîl3É«,fi elle ne s'eft reef-ahécl£^2£SSl"
tC?-?. &JÏZcxJLÊ^/tTaKs tretl 2>*-' efrfM.' eH-r+fegr>j^Atf/e/~<tùcf^* **&>&>y •

CffiJ/eAtJ^ÙT &£** é/tA/Vf/o^çt »

Aufti fument les femmes mariêes(de quelle qua-
^ îitè elles foientjles côditions,priuileges, immunités +

& feruitudes de leurs marks pendant leurs maria
ges, ÔC durant leurviduité, (»{•*»»"'&> /

/„«,&/;*./*• MpélOi*- /-fe^^ 3. ^-Jvuàr r. ,* - £CJ
bgiu. : >c/4 fmSfuit: 7?f-MU#- Jjl-l ' --^'u

t//,./,££:4,,^-ZXT
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^ .XII.: .

Les Baftards aduoûês des gentils-Hommes fèrôt
delaconditiôdesgens a nnoblis,pourueucju'ils fui-
uentl'eftar de NoblefTe,& porteront-tel nom 3c til-
tre que le Pere leurvoudra donner • Mais il z barre
ront leurs furnoms en leurs fignàtu-res,& porte.ro nt
les armes le leurs perçs,barrées debarres trauersiitcs
e11 tierem enr 1 'efcuilbn de gauche a droi£fc & ne leur
feraîoilibie,nyaleurs defccridans "d'ôfter les barres.

; : ' :' XIII ~ >
Lis Raftards degensannqblis prendront la con^

dition des Roturiers. 1

- XIIII.

Des dicté s perfonnes, les vues font en leur
puiilance,les autres foubsce-lle d'autruy.

. ; .. -.-".'xv.
Celles qui font en leur pui(Tance$ font les P^r :s,

lesfcmmes ;vefuesjes'filz maries foient mineurs ou

maie-urs de vingt ans,&autre's elîas en aage de vingt
ans complets. L

. - :xvi:,

LEsfemmei mariées,fontenlapiiiilance de leurs
Marits, les enfans de famille en celle de leurs peres,
&lesrtiineiirs,ou autres réputés tels,en la tutelle de
leurs Gardiens,Tuteurs ou Curateurs.
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XVII.

Cevx qui maries ou majeurs fontncantmoins re
pûtes mineurs,font les furieux ou autremét altérez
de leurs efprits5& les prodigues : auxquels pour leur
prodigalité à cfle' iiitërdiétel'àdminiftratiô de leurs
biens, ainfi que faire le peut \ requefle des parens,
ou autrement à cognoiflance de caufc légitimé.

::: ; .XVIII ' . ; -/

c 1 >En f A*Ns de famille.ne doihuent fan* le gr-,vou-
lojr cÇ conFéntement de leurs peres ÔL meres,con
tracter mariage : autrbment peuuentpourcefte in-,
gratimdëeflreexheredez-mefmes demeurentinca-1
pables de tous profits,aduantages, & donations a
çaufe de nopces,&autrement que par les contraux
de telzmariages,ou par la coujflume leur pourraient
appârtenirfÈt ceux qui font trouuezaiioir eftê pre
miers au theurs& prafiqiieursdëtelz mariage., ou y
àuoir affilié feiement contre Tintention deldits pc.
res ôcnieresj,entre gétils-Hommes Ibnt'puniflTablçç .
corporeileffiet, entre Ànnobli-s ÔL Roturiers font
enue* s leurs Seigneurs hauts-ïufîieiers amervdables"

. d'vn e amende arbitraire àlaconeurrence-du tier de
de leur bien. .. .

Si toutes-fois iesdits fils &£filles aagêes de vingt
'ans complets, ont requis le conlentemenc ad^is

de
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de ieurfcliéts peresScmeres,& leur eftàtit iceluyde-
fne',pafTent outre aconcraéter mariage fils fonteux
ôc ceux, qui leur auront en ce adlieré,exeriipts d en
courir lefdiêtes peincs.De me (mes s'il aduient que
tes meres paflenten fécondesnopees, fuffitde leur
auoir demandé aduis Ôc conleil,fans neceiiïté d'at
tendre leur confentement.

\ xx

Lés enfans mineurs ôc qui font foubs la tutelle
d*autruy,ncpeuuent auiE auànf laage de vingt ans
legitimementcontraéler mariage,fans l'expres cô~
fentementde leurs tuteurs"ou de leurs parents bien
proches > au nôbre de trois ou quatre,autrement ils
& ceux qui lesaurôta ce induiét ôc allifté feront pu
ni ifab les de c'iaftoy corporel entre gentils- Homes,
&. entre Ànnoblis,& Rocuriers^de peine arbitraire.

»

Fenioiémarieefnepeut ^

'.^^-«parcontract entre les vifs,ou ordonnance fie der-
niere volôntefliy efteren-Hïgement, contraéber ou
s obligery^làblemefîtfansiaââorifàaôdefon. ma-•
'rit,fi elle n'exerce marchandife publicquéjiu veu ê£
feeu d'iceluy,ôCpourle faiéfc de ladi&e marchadife
feulement,, auquel cas, peut eftre conuenûe,& défi
fendue fans interuention de fon Marit, & néant-

moins le logement rendu cotre elle fera executoire
c/-' /exsfooUr: c**--
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DE LORRAINE .4

furies biens de leur communauté,& au defautd'i-

ceux,fur fes biens propres, voire par, fupplémeat
êciubfldiairement fur ceux defonmant

XXII.

Etgeneraîement entre gentils-HommeSjAnno-
blis & Roturiers ne peut le mark auétorifer fa fem
me,de contraéler,ou aigrement dilpofer j*3urTad-
uajotager^dire6lement,ou indireâemeni.

" XXIII.

Peut toutes- fois pourfuiure & deffendre en ju
gement^ dehors les droi6ts,noms,& avions de fk
femmefansfa. procuration*

5CX.T1II ' .; .'•
Es matieres ciuiles d'iniures verbales?ou reellesr

communément diètes de délits,les Peres ÔCmarits

appelles en iugementauxnoms de leurs filsou fem
mes,les def-aduoûans,ne peuuent eftre,eux viuans,
executés en leuî s biens pour fàtisfaéfcion de î'adiu-
ge,ains fe doibuent prendre les amendes&intereft$
iur les biés propres des condamnés aufciifes iniures
&exces fi aucuns en ont ) fînon^pource que tou-
clic.Ja femme,furies biens de la. comnionaure: mai s

aufli uccourt aucune preferiptio o -contre celuvqui
aura obtentiafinon après le deccs dès ,peres;& au cas
de telz defaduetis,peuuent les fils de faoul îe,& fem
mes eilre pouriuiuies fans l'autorité de leurs Ma
ri ts:de mefmes es criminellei.



COVSTVMES GENERALES

D E COMMVNÂ'VTE ' DE

biens entre gens mariés &leu-rs enfans..
' T I L T & E II

ARTICLE If.

Ntre Gens mariés, les meubles ^.phofes

repotées meubles,demeurent au fufuiiianC
a la charge des debtes personnelles contra

ries tarit au parauant, que pendant"le mariage,des
frais funeraux,! egs:, & donatios teftamentairesnon
afllgïiées iurimmeublesjfi doncqu.es il ny a cotra£t
de mariage par lequel foit traiété au contraire : Au
quel cas le furaiuât,& les héritiers du premourant
paient défaites debtes & charges chacun pour telle
quotte 5 & a proportion de ce qu'ils doibuent em
porter -
' OeftArticle efi interprétépar ordonnance de Son Altesse en datte du

dernier <JMàrs is 9 9> 4 laffiftalationdesEfiatz, conmque&aNaacy le is>
dadiiï fJ\iois,laquelle ordonnanceJe pourra veoir a la fin du cajtr des
tfefintës'Coutumes ^pârmlk t-ffdtâf qu'il- n'a cité critëdu p^r ledia:
Article pouuoir ny. d.ebuoir eft'rc preiudiçiê a c?ux,qai contre !*at*
tri-botion des meubles,au farviuant des deux coniointK.fonî ton
des en droièl contraire'de. «s ara morte, ou autre telle içmbkblç-.
feraitude fur aucuns de leurs fubieas. - ; 7 . ;

1L

•r Peut.aulTi communauté defdits meubles eilre
\ accordée
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DE LORRAINE. >

accordée par traite de mariage , & en ce cas font
le(di6tes debres ÏC charges (us-exprimées cômunes
auiurmuant?& aux héritiers du premier mourant.

.. --ni.

M à îs eft ioifélea lafcmme,(icrenoncer aufdi£h

droi£h ,& par ce nioyenfe defeharger des debtes &
charges perfonnelies enfaifanrtelle renonciation .
parie6t.de clefs for iafoiie.par eile mefîne,ou Pro
cureur de fa part fpe.cralement fondéededans qua
rante iours,après qu'elle aura efte' aduertie d-u deces
de ion Mant5fî elle eftgentil-Femme ou Aïioobîiej
Si R omriere,aujour de 1 'enterrenient,{t elleeitpre-
fente?finondedans -vingt i.purs.apres qu'elle en aura
eu cognoifrance,poumeu que les vnes-& les autres,
au para liant., ny depuis le temps dç leurfcience,ne
fe (oient aucunement^ p trunifès a ladiéte commu

nauté' par prinfè, diftiacLon, recelement defdicts
meubles,ou autrement?dont elles le purgeront par
fermlt,rirheritier nç veut faire preuue du cÔtraire;
Etau cas de ladite renonciation , leur demeurera

feulement pour toutes choies,l'hibillement ordi-
nairejans aucunes bagues ^ ioyaux,nyorpheuries
d'or ou d'argent.

' . . ÎÏÏI.

Et ne feront l es femmes,pour telle renonciati-
on^xclûes des meubles feulement,mais auifi des

acquefts &conquej(]:s faiéts confiant leurs maria-
âges , leur demeurantneantmoins le douaire fauf,

B foit



. COV-STVMES GENERALES

{oitprefix3ou coûfcumier.
V.

Ne leur fera toutesfois de ncceflîté,auant ledicSb

temps3vuiderde la maifon mortuaire,ny impute't
aôd'herinere5ou facceiïereife d'auoir vie des pro -
uifionsy delailïees pour leur viure & de la famillè,1

f fauf,qu'aduen an te ladite renonciation,ce qu'elles
en auront prins,leur lèra prifè'.ÔC' elles tenues a en
rendre le pris de l'éftinoation dont elles de'auront,
comme du furplus,(è purger par ferment.

* • VL.
• Gens mariés-entrent des la foléni fanon du mari-

" âge en cômunaute d acquefls &'conquefts imrneu-
bles qu'ils font conftanticeluy, foit que les femmes
foientdenomméesés concraux diceux ou non.

Cefi^rncli^jeft iuterpretefar Ordonnance de Son Altesse en dans
du 16 Septembre is 9 4. a la pefiulafim dus E&atz, Jaquette Ordonnance

Je pourra veoir a la fin du Caycr desprejentes Coutumes, eu ejidtci, Que
comme on tient au Bailliage d'Aiieir.a^ac de 'Coufrume ancien-
ne Les femmes n'auoir efte participâtes d'acqueftz.fi elles n'eftoiënt

" i i -- e. 3

dénommées éz concïra dz {Wccux,ain(l s'il en y iburnoit difficul
té entre parties, elles ne font par ce obligées à ladiâx Couftumc
félon qu'elle eft eferite audid cayer; Ains a cc qu'en cc f&jâ
elles prouueront auoir eftê pratiqué-cy deuant; Et d'abondât
qu'en tous les Bailliages ladi&e communauté ne pourra au ois lieu
ezacqueftz faicbparlc Mark defuccclfionimmeubliairequcpou--
uoit luy aduenir par hoirie & fuccoffion ab inteftat ( lors princi
palement que le pris ne refpondroit a Sa valeur des chofcs ac-
quefte'es) iveftoit doneques que la femme fut exprefiement denô-
me'e au contract,faufque Ci ledidMarit auoit aliène du bien propre
de la femme pourfatisfaire à l'acquifition.en ce cas Ses biens d'i- ,
celle,ou partie luy demeureront obligez a la concurrence & apro-
pottioa defdicts deniers iufques a la reftitution d'iceux.

VI.
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. ......... VIL

Et foit que pour les meubles y ait communauté ac
cordée telle qu'elle cil; es acqueils on non, fieftce
que &desvns&des autres indiferemment le Ma
rk eit confiant le mariage Maiftre ÔC Seigneur,& en
àlalibrediipofltionfansiecôrentementde fà fem
me, foit par concraux entre vifs ou ordonnance de
Yoiônte' derniere. , \ , • .

>Li Maritaradfnmi'ftration des-bien'sidcïa-fem-

dequelcofté ils'luyXoient obuenus,-& en faid; 1^
^".ifiéiâks Ikn&mais ne les peut e(changer, partager^"

hypothéquer,vendre^ charger, ou - autrement alie-
, :ner, quJaucc libre çonfentement d'icelle^ deluy
' 'pourcedcûementatuSfcprifèe,

;l; ; ; ' :1X ' : " .
. ' 0v-.il y a cômunaute' defciiQts meub1 es,& acquefts,

. lefumuantdoibt firefaire inuétaire,incontinent

après le ûeccs.s^ii y a cnfans nimeursi autrcmét leur
eftloifible de demander cômunautè defdi6h biens

meubles ôcàcquefts iniques au temps que lediét in-
. uentaire aura eftç'-déùeméfe faiéfc/ôif que ledici fur- .

viuant palfe a autres nopcës ou nbn,& fi ladiéte cô -
" munautefe troouoit de moindre faculté'qu elle

è'eftok au teps duditdeces,eft en la libertédefdiârs
mineursjde repeter lefdiéts meubles felo leur value
&. ellimation au tcrr-jps de ladite communauté

B îj difloulte
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diirouîce,&non relie qu'elle pourra eftre au temps
de iadiété répétition,fi elle lè trouue diminuée.

X.

SileMaritvend ouconfutûe pendantie maria
ge quelque rente fur tous les blés & héritages,après
ion deces, la femme meubîiaireiïe en demeure

pour le tout obligée,foit qu'il y ait confèntiou non;
& s'il y a communauté de meubles, de la moine,co
tre les héritiers du trelpalTé pour l'autre. Sielleeft
fpecialement conilituée fur aucuns héritages du-
di6tmarit,fes héritiers en font tenus,&Cen demeure

la femme d efch a rgée,/aufq u c 1 Le doit les arréragés
eicheusau iour du deces d'iceluy,félon qu'elle em
porte defdiéts meubles.

" XL . ' . .

De mefme., Ci elle a efté conilituée fur biens pro
pres de la femme par ion coiiîèntemcnt,leMarirefl
tenu des arréragés efcheus au iourdu deces d'iceilc

en tout, ou pour la moitié félon qu'il prent des meu
bîes,&les héritiers fuccedas a l'aerirageaitecte, du
fort,& des rentes a eleheoir : Si ceitiur acqueics, le
meubliairedoitfeul acquiterles arréragés eicheus,
& de là demeure cette charge cômune a luy,&aux
heritiersdudcfFun6i,tantaufort,qu en la rente,ôc
ne peutl'achepteur de tellerente fe prendre a la gé
néralité des biens, finon après la difcuilion de la
chofe fpecialement hypothéquée,faute de pouuoir
fur icelle reco uurer ce queluy eft deu.

XII.
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_ ' : XIL ' ..

Av temps du deces de Fvn ou l'autre des con--
ioints,Icsfruiâ"s' enfemences- es héritages propre^

I du deccde,ou es acquells de la communauté pen-
I dans eocor par la racine, appartiennent auxlieri-
I tiers de celuy a qui appartenoiét leldiârs héritages^
{ S'ils l'ontfepàrés du fondaient ameublis, & appar-
| tiennent aux mcceneurs taéiabuairesK"**«te^ss

'-xii'L

| Deniers donnés a filles de gentils-Hommes
| en mariage , font réputés fond patrimoine a la
} fcm rneiub ieéfe a retour ou employ en héritages a
! ion profit. Entre AnnobîiSj, ôt -R oturiers tels de-
! mers font cenfés meublesdemeurans aux iuruiuas

| s'il n'y a traiébe' de mariage"au contraire. .
' ' . : /. xiiii .. ;

Si pourraileurancede teîs deniersyoudedoiiai-
res.ou autres aduantages faiéisala femme par trai-
éte'de fon mariage, va tiers-a faiét dbnation de
biens,fur leiquelz fbient ces choies aflignées, ou fc
loit autrement oblige',& depuis par quittance oul

| ' autre faictdu Mantjediét tiers fe trouue defchargê'
I de telles fideiuflions^promefles,ou donations, tel- :
! les de(charge s font nulles pour l'efgard de ce qui
] touchellnterefi de la femme 3en l'afleurance o'u af

Ifignal de fadôt,&autres tels aduantages ôc donations a Caule dé n opees.
; ; . XV,
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A'"- XV* - -
Si îeN^aritjOu lafemme durantêCconitantleur ma

riage font quelques baftimens, cdificesjou répara
tions fur le fond de ÎVn ou de l'autreje tout cedcêc

demeure âceluyd'eux5auquel appartenoit le fond
bafli ou repare',fort de patrimoine,ou dacqaeftfait
auparauaiitla folemnifation du mariage,

' . : XVI. ' :

Les deniers clers prouenans du bien de IVn ou
jj? // . ' I-

^"gTautre de£ conioinéfe vendu pédant leur mariage,
ÏZÛfa rcceiis /ont eenfés meubles Ô£ propres au lurvi-
ju* ù uantjEt n'eft tenu le Marie,emploier enacqueilsles
TXj deniersvenus de la vente du fond du patrimoine de
^^fa femme,ains s'il en a fai6i quelque acqui'laon,ou
^J^mefmes des deniers,de la vendition de (on propre

aaiiTant, tels acquefts leur font communs,ÔC a
' leurs héritiers meubliaires.

XVII . .

' Si de bois de haute-foftaie,taillis,ou aatres reue-

nus des biens du Marie vendusavn couppour plu-,
fleurs années,& dont îa couppe,ou laieuêeefçhet

. - fucceffîuement àdiuerstempsjlesdeïuers'ont eftê
paies du viuant du Marit,-encor qu'ils foiet en bour-

• fe non defpeûfés,fi appartiennent ils a Thentier ou
iafac'Çjslîeur meubliai-re.*S'iIs font atermoies, & ils*

font deûs de couppes .& leuêes ia faiâresdu viuant
- . " - du Mark,ils appartiennent comme delfiis au fuc-

ceiTeur âaameubliaire,-ou fi de couppe & leuees a
aduenir
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adoenirÔtnon encor fàiétes,les deniersdoibuent
cffre paies a çelu-y ou ceux aufquels les biens,dont
les couppes ou leuées Fonça efcheo ir, apparuiennet
en propriete^d°iiaire3ou vfufruiéfc.

-;v;; -XVîIi; ; .
Si tellesyenditioiis fc trouuëntfaiêtes fur les biés

delà femme auec foia cônfentenientjles deniers en

prooenans doibuet efire régléscômede£Fûs,{î fans
ion con louera et,& lors de la diflolution.du maria-

.gc font deus quelques deniers parles achepteursje
tout luy en apparnent5& ne tiendra telle vendition
pour les années a efcheoir,il bon ne luy iemble.

Tovt ce quedefïus-efî:entendu au cas qu'il n'y ait#?*-*
conuenance en traite' de mariage faifantaucon-^^"^"
traire : Que il aucune s'en trouue?dôïbt eftre gene-
ralement feiuie félon l'accord& traite' des parties

DES. DOVÀIRES.;

T I L T R E III

ARTICLE I.
"ï . ' y" " "

L y a deux, eipeces dedoâaire, 1Vn couftu~
mier, l'autre préfi» .

•- IL

Le coulkimier eil telle , Que la femme fùr-
viuante.
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viuanteleMarit àôc emporteraur douaire là mai
rie du bien propre d'iceluy, &duquel.ellé efMatfie
auifi toflquel'ouuerture en eftfaiétejtellemetqiie fi
elle y eft troubléeparles heritiersdu marit,ou autre,
elle peut en intenter complainte de nouueilecê,

ores qu'au traite'de leur mariage n'en fe.roit |
faiété mention,fine Jaifïô elle pour ce ainfi .iTauoir
&€ eniouir. •

- "«i- - -ut :

Le prefixelïceluy qui a elle' conuénuÔC limite' a
la femme par le traiéfce' de mariage, duquel la vefue
n'eftfaifîe comme du couftumier : Mais aduenant

qu'elle y fait empeichée peut agir du contra fia ce
que les Héritiers defon Maritaient aleluydel s **er,
& l'en faire iouir félon qu'il luyaefte'aiTigne : Ht fi le
procès a apparence de prendre traie, luy doibt eftre
cependant fur ce dont elle faiét m(lance, ( veille
traidteypFom'iîoriadiugêea l'arbitrage du luge/

Et encorque douaireprefixfoitaiïigne alafem
me par traiétêj (ans referue precife de pouuêir op
ter le couftomier/i ne laifTe elle pource d'en aupir
leçlioîx & opriôn^pourùéu. tôutésfôis,entre gen-
tiîs-Ho^mmes & Â nnoblis,qu'après _auoir eu certi
tude; dû.deccs deion Marit par quelqu'un des héri
tiers,ou autrement, elle en face déclaration dans

quarante iours aufdiéb héritiers, ou a fon luge
domiciliaire,^ entre Roturiers dans vingt iours, a :

faute
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fatttc de ce cPc obligé ede s'-arreiler au prefix
g/tsf'J- û-*~ tt //* ' * '

Lii fera nie aianrpar font raiéte'de mariage dou
aire prefîx & limite, ne peut le Marit au preiudice
diceluyVcharger5vendre3 obliger, nj hypothéquer
valâblenrieot les héritages y afftStks, que 1Vfufruiét
né demeure toufîours fauf a la douairiere,fi donc-

qiies il ne luy afltgne douaire en autre lieu,& tant
qu'il fera poflibl e eigai au 'limite' en value,& com
modité, a l'arbitrage de deux desparens de te.jÉem:-
mé tels qu'elle lciopterâ & àppctlcra±^Z^i^w*:>

t.„fAik^La- femme qui adoùaire, ell en tous cas tenue.
d'entretenir les "édifices êdientages qu elle tient en
douaire,de referions & tous autres entretenemes

neceflTan es/aufle vilain fondoir3& groffes repara-
tions:a l'effet dequoy doibuet lesproprietairesyin-
terpeiîésdeiâ Douairierefairemcoiitmët vifiter, a
frais commuris,lefdîél:s edifîces,& héritages par la
Iuftice,ace de cognoiftre reftâtd'iceuxala confer-
uation de Ieur ciroléis, Et pouren fèmblable,qu'ils
•feront trour es ou mi s par les proprietaires3ellre par
la Dôuâiriereentretenus5&rendus par fes héritiers
apresla confolidation de iVfufruiét a la propriété,,
s'il n'y a elle fatisfaicMe Ton vouant.

Et pour a ce fàtisfaire plus commodement,, k
Douairiere peut ( îediâ: propriétaire appelle', ou la

C loUice
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Indice a fon défaut & abfence)prendre bois dèma-
ronage es-bois du lieu ou de là Seigneurie ou elleeiî:
doùairêe,autantqu'il en fera beloui pour leiHiâes
réparations jnon aiitrementjnya autre vfage.

: ' vin.- /. V ... ; ;
Qva ND,és lieux& terres oula femmeloiiitdu dou

aire couftumier, foiit bois deftinês a couppe, &)
vete ordinaire,la doûairiere à la moitié 'du-profit des
ventes deiciiéts bois,ielô qu'elles ont efté deftinées
ôc accoutumées au parauant ledi£tdouaire efcheù.
Mais fi aucunes ventes ne s'en tronuetauoir efté ac- .

couftumées elle n'en doibtiouir,finon y prendre ëc
auoirpourfon chauffage bois morr,&. mort bois^ÔC
autres neceilaires a fiibuenir aux charges & repara-
tions,felon qu'il a elle'diét cv deuant & du tout
vlerçn bonne mere de famille.

IX.

Si des bois de haulte fuftaieja Doiiairiere,à dou

aire fur les glands ou fruiéh venans d'iceux bois le
propriétaire ne laiiferade pouuoir vendre defdi<5Vs
bois,mais il fera tenu de reafligner rente côuenable
pareille a celle que pouuoit receuoir la sDouairiere.

. 'X. ' .. / -

Est auffi la Doûairiere tenue,le temps de fon
douaire durant,acquiter les ren tes,cenlës^& autres
charges fonciers deûs acaufè des héritages par elles
tenus a ce tiltre: Si par là négligence & a faute d'en-
trcnementils font veus fe préparer a ruine, ou au

trement
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trementle detieriorer, peuuenc les propriétaires la
faire lommer.pàr îuftiçe,de iatis faire,fans plus.Ion- ,
goe demeure,aux reparation s neceffaires dont elles
:eft atténue,pour obuieraielles ruines & détériora- \

• 'fions, a qtioy elle fera tenue de fatisfaiFe,a peine
d'eftre les fruiâs.& leuêes failles foub la main de lu-

• s ' .

;IMçe, iufques au paracheuement defdiâes repati-
onsj&defdonimagement deldich propriétaires.

- - - •. xi. ^ • - .. - - ; :
La 'douairière, peut vëdre ô£ céder le droidi de fon

douâire à qui bon luy femble^fans toutesfois pou-
uoir empeicherle propriétaire de venir a la retraite
& a charge ôCconditionsaux achepteurs, d'entrete-
nirles héritages comme Douairières -font atténués.

: XII.-.-

v - Es lieux oule Marits ontaccouftumede prendre
6c auoir douaire fur les biens de leurs femmes, font

aceft eigard, tenus a pareils entretenemen&î char
ges & conditionsiqueles femmes.
' - XI1L . .. ;. _
Advenant -que la femmemariée abfente la com

pagnie de fon Marit lans caufe,pour (mure vn au
tre,ou qu'elle en foit retirée paradultéré,& que de
puis elle nefoitretirêe^ny reconcilée a ïuy, elle eft
de cesfai6fcsjpri.uables--dèfôndouaire.-^

:... ; > :
Le Marit chaffant.fa femme.pour retenir vne

con€ubine,lèrendpi.iiiable:de fon douaire. ' 1 -
c ij ' xy,
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-XV;;--.
• lctriçs-fârt du Marit, ne perd la femme

part des açqueUsfaidrs confiant leur mariage,ny
éseàtit-r « — *», . - . ~ °

i) **-
*U»lOta 11! ' r Â. . ' .•
.^auquel la conMcatron en appartient.

3«T^fon douaire,lequel eltem£t, retourne au Seigneur
^uellaconfifcanon «

xvï:

î/Jfî/.' P° ur ^es mes - faiél de lafemme.neperd le marit
^fon douaire auxmeftnes conditions qiie delfus, n'y

les meubles & acquefts defqoels,il eft toujours Sei
gneur oc maiftre pendant qu'il eit viuant.

: xvii -

Ma rs s'il meure fans en auoir di/pofè', la parc des
meubles & açqeefts qui ferojent aâfe&és aux hcrr-
tiersdelafemmeretoarneroieiitaLi Sdgneura qui
eft deue la conlîfcation. ***«* <* &** - &f- fi-. ,

«&$$©»—-

DE^'jyTELLES, CVIIATEL-
- les, oc émancipations.

T I L T CR^ E 1111. -
ARTICLE. I.

iNTRE Gentils-Hommes & Ànnobîis, la
< garde noble,Et entre Roturiers, la tutelle de

leurs enfan s mineurs,appartiendegi timetae nient
r aux PeVes5ÔC JVîeres>& a leur défaut aux Ayeuls ou
Àyeules & autres afùendans s'il ny a caufe légitimé

- ' yem-
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y cmjpèichante: Et tant & fi 1 onguement que lès Pe-
fcs&Mçres en demeurenr Gardiés nobles,ils font .
les fruiâs leurs s & des biens qui ia font obuenas
aufdiâ's nïineurs3^4c€èuxqui lçpr poun*ont ad
venir le temps de leur minorité durante, fans eftrc.
obligés d'en rendre compte: A la charge toutesfois
xic l'entretenemét, bonne nourriture?& eilcuemét

tant desperfonn.es de leurfdi&s enfant, (elon leur
cllat & conditîoivque conferuation de leurs biés,
acqujâ|& defeliarge dés cens ÔC redeufees annuél- >
les dont les héritages peuuent eftre chargés,&derla
pour-fgite de leurs caufes & délions, fans aucuns :
deipensaux mineurs. . ...

Cejl Article tfl wtetfrétéfar Ordonnance de.Son ALTESSE m datte -•
du ïô^Septembre ij 9 4. alafostulation des Estât^ laquelle Ordonnance\
jefeurra uceir a laJin du Cayer des frefentes CeuBumts,a l ejgdrd de ce -
qui touchelagardenoble des\enfansauxj3eres ^CMeres quiferot lesfruicts
leurs/dnt ieceqwobmnufermt aitfdtâs mintnrs,qne.de céqu obuenir leur *.
fournit le temps de leur mineritedurant ou ilefîdiêi que çda s'entend
de ccquc.leur adviendra ab inteftar,car aduenant que celay dequi-
le bien promen drapaitpar teftamerstouautrcOrdônnancenotnmé

n autre que IcPerCj-oulaMcrc, pour goutterr-cr le bien qui doibt
cfchcoir aux mineDrs»& a k'tirproffit iTndrc compte des frutds-, le
,nées.& apports d'iccux patdeuant leluge qu'a ordonnera» fa vû-
Jouté en ce ibit fuyuic, - . -

11

Toutes-fois s'il y a communauté de oienbles cô*^f
traitée entre les Peres & Meres délaiâs en fans,
iurvin ant ou lefciiéh afeendans entrans a la eardc-T"'

noble,ou tutelle d'iceux, font tenu faire de la part ' '
defdiâsmj'oeursfideriniientaire &.folemneî : Le

mefme indiftinékmétde ceux qui pendat lefHi6fces
gardes
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gardescm tutelles leur peuuét aduenir d'ailleurs en
lignedireéte,ou collatéralcj$c d'iceux,& du profit
qu'ils en auront fai£t,rendre bon & lidel compte,
leidiéfces gardes ài tutelles finies,

: - ' ' III ' '

Et fbriticelfes continuées aux Peres ou Ayeuls '
iufques alamaiorite defdiôh en fans, Ores qu'ils fe
remarient, &. aux Meres ou Ayeulles tant oC fi lon

guement qu'elles demeurent en viduitA^
7-">/. r#*.Aruu yofit* A <Trf*/ô./s<<*_ a#-f\ iJ' •>•

• IIJJ

FînîeSjOu défaillantes lesquelles gardesnobles,
tutelles légitimés, ou teftamentaires,entre gentils-
Hommes on dôibr choifir vn ou deux Tuteurs en

aiTemblëede parens enAffilesou hors Aliiiès* 8c
l'efleéHon faiôe lés Tuteurs ainii efleus &choifïs

doibuent eflre cÔlîrmés par Son Al t l s s e, & après
la confirmation,faire dreiier au pluiloft & deiiemet
inuentaite des biens dê0i£t$ mineurs :Pourladiéle

tutelle expirée,ou(s'il efchety) pendant icelle,en re-
monftrer , auec le furplus deleuradminiflration,
coièipte- entier & complet .

. Y., ; ' :

Povpv Annobli^aduenantlecas dekiiâres tute!-

' les.efi de l'office des Procureurs généraux d'y prou-
uoir,ÔCa ces fins les pareil s des mineurs appellês&

, ouis en leuraduis,inltituer tel d'en tre eux qu'ils c©*
gnoiffent a ce plus- propre & capable. /• ^

fafeti-er6* v'. ?.«-aï ep />eoS.a-Ol- y
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' VI.

Entre Roturiers,ePtaufTiaufdi£fo Procureurs d y
prouuoir pour les mineurs des (ubieéts de Son AL-
tess f. en (es hautes Iuftices,&aux procureurs d'of
fice en celles des Ecclefiafliques,& Vaflîtuxles pares
dcfdi£ts mineurs par tout prealâblemét appelles,&
ouïs. VII.

Generallement,tous Tuteurs,fans exception de
perfonne,font tenus de prefter ferment,de bien ôC
fidelemetregirôCadminiftrerles bien s de leurs mi
neurs,^ faire les fubmiffions d'en rendre compte
en tel cas requife,&.les teftamentaires d'abondant
ten us de faire paroiitre par oftention de l'article du
teftanient ou ils font dénommés Tuteurs, ou autre-

met que tels ils font esleus ôc choiiis par les defû6ts»
VIII.

Tovs ceuxgeneralement,quid'au&orite'priuee
s'entremettent & ingerent a radminidration des
biens despupils,fontmulstables d'améde arbitrai
re, & obligés d'en rendre copte très-exa61 &fidelj
leurs biens,des le tcpsde.çeftc entremifè,demeuras,
aftê&és àlafatisfa&ion,& a faute de moiens , fub *

ieéts a chaftoy corporel a l'arbitrage du luge.

Tutelles données par teftament du Pere,o u de la
Mere mourantvenvefiiage,fdnt preferables a toutes
âUtres:toutesfois toutes fubieâes a, confirmation

& autres charges cy delfus declaireesês 4.ÔC7. Art. .
' \ v X.
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X. / ; v-, V
Tovs-Ttireurs qui font mftirues -refidans horsle

Duché de Lorraine,(ont obligés de bailler dedasle

pais caution foluable deiadminiflration & redditi
on des comptes de leur tu te 11 c,& po ur la £fisfaâi o-
de ce dequoy ils ferôt trouuês redeuablt p ir iceux.

XL ' . : ; :
Tuteurs donnés a mineurs^font auffi Curateurs-

ayans radminiflration des perfonnés & biens de
le urs mineurs iuiquesaleiirmaiô ri te', c uratéur pro -
prement font appelles ceux,qui pour cauie extra-,
ordinaire font donnê^aux émancipés,a maieurs fu-
rieaxsidiots,ou prodiguesiaufquels parcognoiflàn-
ce de caufe eiHnterdiéte radminiftration de leurs;

biens,& autres de qualité fembiable;&fbntleldife
Curateurs ordonnés ainil> & en la forme qu'a eftê
diète des Tuteurs,

: * .. XIL

z/./'/f Mineurs fils ou filles,paruenus en aage de vingr
ans coinipleéts,ou mar:és(oresqu'au deiloubs) l'ont
tenus pour maieurs, pouuans légitimement côtra -
éteriansinteruétion de leurs Tuteurs. Les emançi-

' pés Se maieurs mis en eurare île, (ont cen ' es hors d'i-
celle lors que J'aâ ou la caufe pour laquelle ils ont
elle' émancipéSjOu mis en cutatel!e,a prins la hn.

XIIL

Mineurs,allant leur maiorite' ne peuuent vala
blement efler en iûgemenr fans intéruerition de

leurs
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leursTutéurs,eux ny lefdicts Tuteurs ouCurâteurs
aux maicurs?où émancipés,, contracter par aliéna
tions de biens de leurs mineurs, efchages,obligati
ons ouautres elpeèes de contraux d'où leur condi
tion puiffe eftre faiéte moindre,fans i'auétorifation
êl contentement des Procureurs généraux , entre
gentils-Hômes.ÔC.Annoblis,& pour les Roturiers
eneeqù eft deshaurtesIufticesdeSon Altessp en
leurs offices, & des Procureurs d'office, où autres
Officiers a ce eftabiis des Prélats & Vaffaux haults-

Iufticiers en leurs haultes IufHces,ouy fur ce Taduis,
ôl ayans l'ail, iftance d'aucuns des pares des mineurs,
èC font tous contrauxfaiéfcs autrement par lefdiéfes
mineurs où autres perfonnes eftatesfoubs puifTan-
ced'autruy,leurs Tuteurs,Gardiens, ou Curateurs,
du tout nuls & de nul efFeét & valeur, ians aucune

obligation aux mineurs de la reftitutiondesdeniers
par eux receus,finon en tant qu'il foit verifie'iceux
auoir elle' conuertis ÔC emploies a leurprofit.

XIIII - '

Le Père peut pour caufeémanciperfon enfant
preiènt ou abfent en quel aage de minorité' il foit,ëc
font lefdi6fces émancipations^ & cognoifïance de
cau|e,del'office ÔC charge defdi6fcsProcureurs gène
raux ou d'office en pareil qu'il à efte dit des tutelles.

- XV.

Sont tenus tous Tuteurs& Curateurs ainfî in-

ftitués,confirmés ou donnês^de bien & fidelemenc
D régir
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régit & goouemer, tanf-Ics perfonnes, que biens de
leurs mineurs 5 chercher leurs proiiéts êi; adoâtages,
&euiter leurs dommages âupollible, faire loyal in-
uentaire en prefence de Procureurs Generaoîx? ou
d'office,ou leurs Sùbfticuts,-» &;par leiiraduis prou-
noir à la vête des 'meubles périffables; pour.obuierà
leur deterioration5&deperiiTenient ielon la qualité
dlceulx,& conL ertirles deniers qui en prouiennet
en achapt d hentages, 'ou,autres prôficspour leurs
mineurs à leur commodité plus- grade & du tout en
finredrebon côpte,'&paier les reliqua t peine d'e-
xecution.en leurs biensj telle que pour efao-feiugée..

: .... xv:i . : /
- Si vn mineur a pluiieurs -Tuteurs , l'vn d'iceulx

peut eftre receû feula agir ?de£fedrevoà pourfuiure
en iugenient où dehors,lesdreiéts &; action s de fon
mineur,sas ce, que 1 abfe-nce d es autres puiffe appor
fer aux parties cotre lesquelles fe fojjrlefciites pour-
fuites,aucun iufte argument de non procéder ou fa-
tis-fairejàîacharge toutesfois^de faireaduouerlef-
dites pourfuites par leurs co toteurs s'ils en fontin-
terpellés par parties, ouautremét leur eft ordonné
par ïuftice. XVII.

Quittances promiles, faites &pa{ïecs à Tuteurs
pourpratiquerpar tel moien le mariage deleurs mi
neurs ,&yparuenir,4onrnulles-; îvfefrnes n'eftfoy
adiouft.ee à ce que le mineur marié 5 ou le mark de la

- - . ,. X -, t '

iîlleen aura rec^gneû, foie par leldiétes.quidiances
, ou





/
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où côntraux delcur mariage, s'il ne confte que le
aiteor airlegitimemétrendu Gompce de ion admi-

. niftration-, & actuellement acquits' le rcliqua ci'i-
celuy,fans aucune coiiufion, fraude ou fimtilation:
& ou il £11 ièraxonuain€u,{oita la plainéfee ou déla
tion des mineursjou autremêt,ferâ te tout>non feu
lement deciaire'nul & fans eirect,ams loy & ceux
(hors iefdic^s mmeursjqui-fe trouuéront auoir ad-

* here' a telles menêes.££ pratiques (ecretes vrayeméc
\ vérifiées,mul&és de punitions arbitraires'comme'
de chofè; àbufîue Se pernicieufe.

Des fiefs,& francs alœuds..

L tr E K '

^ A R T LC L £ ' L - ' ^ .. ::

||§1 ES' fiefs font generalement de telle nature
êcqualité'que les fils &. filles font capables

d'yfuccedercomme a Biens patrimoniaux 5 Tou-
tesfois,entre"gentils-Hommes,.l es freres ex cluent
leurs fœurs, & oe font capables de feccedettant
qu'il y a freres & leurs defcendâns5 (oient fils ou fil-'
leSjÀ faute defquels,elles y heritent»

Roturiers ne sot capables de tenir fiefs en propre,
ôcfi a droiét d'hoirie ou fuççeffions,aucuns leur eh

O
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obuiennent,font tenus dedans l'an & iour,les re
mettre en mains de Gentils-Hommes ou Annoblis

capables a les retenir& po{feder,afaute dequoy sot
commis. III.

Si aucuns fiefs font légués a gens d'Eglifè,Com
mun au tés 3 Collèges Prieurés, Hoipitaux, Cures,
Chapelles & Coiifrairîes^ou s'ils en acquirent font
tenus dedans 1 an & iour en rechercher amortifïe -

ment;& en cas qu'ils ne l'obtiennet demeurent co
usants a la charge du fieffélon la qualité d iceltiy.

- / - . \ ,
Tovs VafTaux font tenus faire foy^hommage, &

ferment de fidélité' a M-onfeignetà* le.Duc noftre
Souuerain Seigneur, ou a leurs autres Seigneurs
féodaux,pour raifons des fiefs qu'ils tiennet, & leur
en faire féruiçefélon le nombre5inuefl:ituteJ&: qua
lité''d'iceux. - ' W

Si interpellés de reprendre, ils en font refufans
ou dilayàns par trois mois eftans au pais,ou fi de
hors en pais eflrangerparantjour,lediét reps paf-
feVpeutSon Alt.essEfàifîrJe fief,& tiendra la fài-
fîerafquesace quelefdiéh interpellés, auront iatis-
fait a ladiéte interpellation. "

Lefdiôes reprinfès faiêtes,font données lettres de
la part de Son Altesse tefmpignan.tes le deuoir
des Vaiïaux,qui reçiprocquenaent doibuent doner
reuerfàlesdece dequoy ils auront repnns, & s'ils

ont
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ontrepflns d'vne ou plufieurs Seigneuries difting-
tes ô£feparées*doibuent en faire declaratiô expref- A
lè,rion toutesfois des dépendances finon en géné
ral^ fans eftre tenus en donnër autre dénombré- '
ment par lemena,!! bon léur femble.

vu. , ;
Si. le fiefpour lequel le VaOal fera appelle', eftpre-

tendu par vn autre eftre de foa Seigneuriage diré£k, ;
coniparant leVallai,&le declairant deda ns le. temps ^
cy dèflus limite',ou bien fe purgeant par lermetqui!
ne îeftimeeftre fief5àinsqu'il, le tient franc âlœud,
il ne lec©met3encor que par après il fe tro uuaft eftre
fief, & rit doibt .eftre pafTé à la faille dedans,autres
trois mois,pendant leiquels il fera (on debuoir de
faire iugercefte difficulté'par les Pairs és Âlïïzes ex-
traordmairement fans fuites & formalités.

/ . - Ylil . ;
Tant ê£ fi longuement que chofes féodales de

meurent iîidmiiees & non partagées entre freres, «
l'aifné peut taired'icelies pour tous ,les foy, hom»,
mage,& ferment de fidélité'. ' ' .

IX. ; - \
Si'lesfîeftéfeliêentafenTmes ou-mineurs,Tes Ma /

rits ou J-ûteurs en pcuuent faire les reprmfeéïï
leurs riothSjpreftèrles foy,hommage,& ferment de
fidélité",s'ils n'enobtiennenilbûm'ancc.' ' ^

, x. . _ . ; -
: Toutesfois quele£efchange de m:âia , foit par +
-r . - - muance
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muancc du'Seigriëurybû changement du Va/ïàî a.
quel tiltreque ce (bit,le fief demeure oblige auxre-
prinfes,Foy,hommage & fèmieiir de iidelite.: , ;

XI

Droick- de foy & hommage au Seigneur direéfc :
par fou..Vaiîaljïîe fè peut-prelcrirc.

.XIL

"Les fiefs fe péeuent librement ven dre,efçhager
ou autrement aliéner^ peur on entreren la polie- -.
fion d'iceluy reelle, ÔC de hide fans dangerdefaifie, :
ny commifè. XIII . \

, * . .. V... - • „ . , . -3

Si;eiitrepîufîeursforles dfoiâs de la choie feo- j
daiediuerfementpretendûe^acontentio ôc débat j
Son Al tes se,ou autres, ayans fiefs foobs eux, les .
peuuent tous receuoir,ou bien tel d eux que bon -
leurfeo}blera,îaiifieiirdroiâ:&raiiî;riiy,&i2nsqae
telle réception leur puMèapporter preiudice^ non
pi as q u'aduan tapes o u def aduantaees aux conten - :
dans; ' ' XIIII

' • Les fiefs .& francs alœuds en ciaues ea Lorraine,

tantes droi£fcs poifelfoirsque pefitoirs.fboîregis ÔC \
réglés félon 1 es Couftu mes générales de Lorraine, j

XV. , ' ' - 1 j
Celuy qui tient & poffede Seigneurie en franc,

aîœud, eft exempt.à caufe d'icelle de foy, hômage,
ieruice ôC autres deuoirsjMeimes les fubie&s y de- |
meurans, francs & immunis des aydes generaulx;
Sontneantmornsles Seigneurs & fubieéts de fracs ';j
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alœu<îs enclauês en Lorraine, tenus fubir-cour aux
Bailliages voiiîns y eftans conuenus pour droi&s
Seigneuriaux,ou de cômunaute., & de fournir aux
preftations & charges co mmunes pburpafTages de
gens de guerrc?& autres commodités publiques. •
'*oq —•— ———^^— —se»

Des luftices, droicb,profits & emo-
lumcns d'icelles.

TILT ^ E Vf.

ARTICLE i.

" . , ' ' !

liftL y a trois fortes de îufïice,la haulte, la moy-
pJllllenne&Iabâfle. ' -

' ( IL

• Lahà.ul.teiufHcepropremÊntj effc celle qui don
ne au Seigneur ou les Iufliciers,la puiiïance de la
coertionvi réprimandé des delinquans,par mort,
mutilation de membres,fouet, ba1111 i ifement,mar-

cucs.pdons^fcheiies, & autres peines corporelles
fem biabies^Ec fondes gibets ou arbres pendrets, fi-
gnes îv ni --jz de batiice ïuflkeîadueiiât la dieu-.
te d^.r;r.vlâ^giiarbres pendrets*peuuent eftre
releuès on caoi.il? par les.Hautes îuiUeiers,'dedafts am
& io ur? Iéquel e(coulé,fomten0 s def- îorstn predfe
la permiilion de Son. Al tes se,de mefeie -quepour
-de iiouttea-ul^s eriger3& choiûr 3 Ceux toutesfois

1 Q4>\>fWTty fi?- fy' Séc. y&zé. tfae*# ' ^ -Qj
1cf- &- fiJ i > * j
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qui ontvfàgedec!ioifirtelarbrependret5&entouç
temps qu'ils veuillent^ilsiouiiTent cieleur vfage.
-V III

lu apprehenfion feule des criminel$,cepsales dé
tenir par quelque tempsjde mefme la deten fîbâd'i *
ceux à la charge de les rendre ailleurs.^ droiâ: de
main-mortejne font feuls côcluansadroictde hau

te Iuftice?non plus que création de Maire & de Iùf
tice, s'ils n'ôtauétorite delàcogndiÏÏance des cri-,
nies^côfeéfciQn, ôCiugemt de procès des criminels.

. ; . IIIL >
Plufieurs neantmoins,ayans la cognoilTance des

crimes,confe£iion de procès des cri ininelss& le i u-
gemêt d'iceux,n'ontgibets,ny l'execution des cri-
minels^ains appartienticelle au Prince^ou aux Sei-

. gneurs voùêsj.Nedè.lailfent pource toutesfois def-
trehaultsIuftieiers,iouiiIans au refte des profits &
cmolumensdehàulteIufàcé,iinonentant quala-
cafion deidiétes exécutions ou autrement, LelPrin-

ce oulefdiéts voués ontdroiétd'ypardciper,en au
cuns lieux plus, en autres moins.

' v ; ..

La création deMaire & luftice pour cogaoifbre
des crimes , création de 'Ttireurs& Curare tirsJes

con&fcarions,e{paues meufjliaires, ÔC imméubîiat-
res,comme attrahieres, accrues & acqueils d'eau,
bien vacans,& terres hérmes &vagues,en quelques
endroits di6tes de cômuxiaute',en autres fauaages,

. . • " hàuites
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haiiîtes amedes arbitraires au délias defoixate fouis,
l'autorité de criêr les feftes parochiales, permettre
lçs dances & les-ieux és iours d'icelles, leuercorps
morts, eriger colombiers fur pilliers,& droiéts de
bannalités de fours,moi ins,& preiïoirs, appartien
nent re^lieremenç aux hau ! es lufticier s3fi-par vfa-
ge ou droidbs particuliers il n'appert du contraire./--y

tiÛJ.fya* Qat&d***- éy• \ JLy^' Ve) &p ^ âe& .

Tandis que L'a lt es se de Monfèigneur eft cô-
perçonnier en haulte luilice auec aucun,ou aucuns
de fes Vailaulxjîl eft 1e premier dénommé es cris des
feftes,Ô£ les autres co m perçonniers apresjôc fi leurs •
Officiers de Iuftice &L flibie&s font diuifés,le cris fe

faicl'parle feul Sêrgent de Son Alt es s e$ s'ils font
indiuifés,parle Sergentcommun.

VIL

Defpauetrouuêe foubs la haute Indice d'vn Sei-
gneurhaultlufticier par aucuns de fes fubie£ts,ou .
autres yrefidans,doibt foubs peine de l'amende ar
bitraire,aduertiifement eltre faiét aux Officiel d'i-

celuy dedans vingt quatre heures , qui ce faiét, la
doibuentgarderparfixfepmaines,ôCiceIles ce pen
dant fure publier ôC annoncer au profne de l'Eglife
parochiale du lieu,& il en laparoifFe il y a annexe,
enlaMere Eglife ^laquelle publication faiéte, fi au
cun ne le prefénte qui face paroiftre la chofe trou-
uée eftre fienne, elle eft acquife audiét Seigneur:Si
toutesfois elle eft de chofe peri(Table? pourra, auant

E toutes
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Iedi<5b temps,elftre vendue, pourueu que ce foit fo-
lemnellement, mais toufiours a charge d'eftre pu
bliée comme delfus,& que les deniers en proue'nas
foient,au lieu de la choie, deliurés a celuy a qui elle
fe trouuera appartenir, le prefèhtanc dedans le£
dictes fepmaines,les frais de nourriture (il l'efpaue
eft pafluran-tejoC de Iuflice précomptés.

VIIL - : *

Tr e.vve de threfor caché de li longtemps que:
vray femblabiemétîon n'aye cogaoïflance a qui il
puiffe appartenir,!! elle faiâe fortuitement par au
cuns failàns ceuures en lieu public,appartient pour
la moitie au hault Iufticier, & pour 1 autre a cel tiy
qui a faiétla treuiie^ Si elle ëftfaifte exi lieu pripé,ôb
par le mailire de l'heritagej'e tier en appartient au
Seigneur hault lufticier,les deux autres tiers audi£t
propriétaire & trouuant, & fiyniautreenafaiétla
treuue,vn tier doibi'kiyappârtenir^n tier au maif-
tre dt-l'heritage,Si vn tier au haultIuilicier,pour
ueu qu'en, tous cas la treuue lu}dbit,oua:iôn Qiîî-
cier,notifiée dedans vingt quatre heures par ceîuy
qui l'aura faict,ou de (apart,&qu'elle ne ibit faiéte
autrement d'intention deliberée par mauûais arti
fices > auquel cas,ou dudid: reeelement, demeure
le tout acquis au hault Iufticier , ÔC ceux qui s'en
treuuent conuaincus puniiFàbîes encor d'amende
arbitraire3félon la qualité de leurmesfai^

. - - V, . ' . ' IX
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. - ; • .IX ~
Si en haulce luftice d'vn Seigneur aucun meurt

intefhtjfans hoirs deTon corps, ou autres habiles a
luy fuccedef , le Seigneur fe peut faiiir des biens
meubles;& immeubles delaiffés parle defmétioubs
fa Seigneûrie5en fàtis fanant aux debces, frais fune-
bresjlegs&difpofitions duducedé, fi au( unes en y
a^c£u'e fi le decéde eft mort,au cas queles lignes doib
uent ettrereueftûes,laiffant héritier en qu.elqu'vne
de les lignes,en autre 000,1e Seigneur reprefente
l'heritier de celle qui fi tr2i ue vacante,&Ja replit,
& les autres hérit i ers emportent que ce meut de
l'eftocage de îaligne ou lignes defquelles ils fe mô-
ftrent héritiers,la-tis-faifantchacun aux charges hé
réditaires,félon que les biens qu'ils, fûccedent s'en
treuûentçhargésyôcpourtelle quotte & part qu'ils
prennent en iceux.

X.

Si quelqu'vn ayant delinque' foubs la hauîte îufei-
ce.d'autruy,y eftarreftéendelictflagrât,de ce faiét,
& quand le delift n'eft difpofe a peine corporelle
ou a bani (Tement, il y eft rendu luridiciable, encor
qu autrement il n'y foit fubieâny domiciliêjmais Û
le deîiét eftfubieél ou à peine corporelle ou a ban-
niffement, en ce cas eftant le délinquant aduoûé ôc
recognu hoiirme d autre luftice &requeilêpar le
Seigneur d icelle il luy doibt eftre redu chargé defes
charges pour,en faire faire la ruftice^eri&isiailaM

E; if .
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préalablement aux defpens,tant de la détention du
preuenu,que confection de fon procès auparauant
le requeftement. '

XI.

Qui confifque le corps d'Annobîis,ouRotutiers,
confifque les biens,& telles confifcations appartié-
nent a ceux qui ont telles emolumens,ou aux haults
Iufliciers,felon que les biens, foict meubles ou im
meubles,fè trouuent affîs en leurhaulte-Iuftice./^"

XII. "
Et combien que l'on tienne regulierement, les

meubles fuiure laperfonne5i1 eflce qu'en cas de cô-
fifcation & de fuccefîion vacante,! e Sejgneuxhauit
Iufticier,ou ce'luyqui eften poiidlion d'en prendre
les emolumens,ne peut prerendre autres meubles,
que ceux qui lors de la conii (cation adiugêçou def-

fà Seigneuriepudin'eftil tenu des charges perion-
nelles ou reelies?linon a la concurrence de ce qu'il
prentdes biens coufifqués ouvacans.

. - XIII •

Entre Ânnoblis & Roturiers,l'homme marie

par Ton forfaiét confifque les meubles,& la moitié
des acquefts de la communauté d'entre luy-Scia
femme auec Tes biens propres, Sur iceuxtoutesfois
refèrué le doûaire de fàfemme, ÔC ce qui eildes de
niers de fon mariage fubie&a employ ÔC retour.
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XIIIL

La femme mariée, confifque fes héritages an
ciens feulement. XV.

Si Tvn ou l'autre des deùtx cbnioindts c5ineta&
r"/,V -

peut eftre prinfe furies biens de la communauté'.
. XVI.

Biens tenus en fiefs,a censpërpetuel,aîongues
années, ou a condition de main-morte,aiïis foubs

la haute luftice dVn Seigneur,& tenus par vn qui
confifque 1 e corps &biens,ne fontpar ce acquis au
Seigneur haultjufticier, ains retournent a çeluy a
qui appartient la main morte,ou au Seigneur cen-
fier,ou féodal de là chofè.

XVÎI

Le Seigneur hault Iuilicierpeutauffi défFèndrea
fes fubieéls de n'offènferlesperfonnes qui fe crain
dront ou d'oubterôt, en affirmât qu'ils on t iufte oc-
cafîon de requérir"telle defïenfe apeinede def-obe-
ifïao ce5& fera la deffence réciproque & fbubs mef-
me peine. Quaht aux làuue-gardes,elles appartient
a Son Al tes s E,&xe decernent parles Baillis,pri-
uatiuement de tous autres. >'

, ; xvia, ' ;
Les, jfubie6h du Seigneurhaùît Xufticier nepeu-

uent s'afïèmbler en communauté' fans, je fîgnifiei
au Maire,ou principal Officier du lieu,leiquers, s'y
iTouueront s'ilsveulent,p:our les affilier en ce qu'ils
ne feront parties.
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. : De moyenne liiftk^ - - 1 .
T I L T R E VIL
:' ARTICLE I.

À moyenne lûfhcej eft celle qui donneau-
^fcorite & puiflance au Seigneur d'icelle de

coërtionn importante mutilation de tue-libres,
foûe^banniiftmeîîtjou peinepecuniaire excedate
amende de foixante fouls5de pouuoir creer Maire
& luPace pourcognoiilre des aérions perfonnelles,
d'iniures & de deîiéfofimpîes qui s'intentent entre
fèsfubieétsj&îîelbntdequaike'teliequiis doibuet
exceder ladite amende.

. ' • IL

Donne puifêace auiH,d'aupirceps,&ydetenirJes
delinquans vingt quatre heures, pour delà eftre rais
es mains du SeigneurhauItIufHcier,ou du voué.

. De bade luitice.

T./ L T%^E FUI ' .
ARTICLE I, ' . •

jÀs-s e • luftice 3 eft celle qui attribue au Sei- '
Jgneur-le pouuoir de cognoiftrepar là luftice

des aéliôs deiquelles les amëdes ne peuuët exceder
dix fouIx,des reelles, petitoires, fit mixtes concer-

•_ . . 1 . nan.tes"
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fiantes les immeubles, de gageres ôc'reprinfès fai-
étes fur héritages par leurs Mefliers , defquels les
amendes ne font plus haultes que ladite fomme de
dix foulx,dommages fai£ts es fruits & chaptels des
champs,abornernens & autres avions,ou a<5hfem-
blables concernans les immeubles,&lè règlement
d'ieeux. II.

Vn Seigneur bas Iufliciertoutesfois, mefme vn
propriétaire de bois^n ayant autrement iuridicHon
au lieu,peut receuoir l'amende de cinq franspour
roeivs commis en fes bois,s'il eft capable d'amende,
ou fondé de tiltrefuffi/ant.

III.

Le Seigneur bas îufhcier^peut creer Me(Tiers,ÔC
Banvvars aya-s puiffance dereprédre le beftail trou-
ué en inefvsjfoit en temps de hàult poil,ou autre
ment,parefchappée,ougarde font îefdiârs
Mefïîers & Banvvars.de mefine que les Sergens des
hauîts j moyens, &'bas lufticiers,-indiilin&ement
creiis de leurs rapports & exploits,fauf de ce d'où
leur peo:freuenirprofi{â;ouintereift^n leurparticu
lier 5 & les-amendes'ordmaires defdiéle s reprinfes,
delquellesfontleiHiéb Seigneurs bas lufticiers ca
pables,font.de cinq fouis pour chafcuné belle, s'il
n'yaChartres de plus-haolte ou moindre amende.

: ; " -mi. -: -

Peut lediâ:Seigneurbaslufftcierfaifîr'&- mettre
la main a héritages <jue luy font cenfables fauté de

' ' ' ' - - ~ cens
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cens non paie,comme aufli a requefte des parties,
pour terres qui leur font fubieéfces a cenlîue,faire 11 -
gnifîer lefdiétes faiftes^ôc cognpiftre de la civilité
ou non des maints leuéès réquifes fur icelles.: aui?i
peut a requefle des communautés, mettre ban, 6c
prefcrire temps certainjpetur la récolté des fruits
pendans far terre,& emb'annir certaines contrées
de leurs prés, ou héritages,foubs peine auxcontre-
uenans de l'amende de cinq fouis,-cinq gros, o u dix. "j
foulx,félon qu'il eft dVfage es.lieux de les prendre
& auoir ordinairement.

'V. .

Le Seigneur foncier,eft capable de droi<Sbde cré
ation de porteur depaulx axecëuôir difnés, & des
droi£b d'atrouchemét de bois & de fouragç,roûa-
ge5xomage & adiuftemét de poids & mefur.esj mef-

/ mes de pouuoir eriger preffoirs & molins afon via- ;
ge foubs fa Seigneurie; nepeuttoutesfois les rédre
bannaux,au preiudice du Seigneur haul tlufticier,

-, ' . VI.'
Nont toutesfois tous Seigneurs fonciersiodiftin-

f âementlefdi&.sdtoi<Sfcs,bjen.fontiIs capables d'en
" ioûirj& les auoir s'il ny acontre eux poffeifion cô-
k traire. • ' VII - y :. .

- ".'w

Celyy qui a laliaulte Iufhce, eflprefumpti\ic-
mént fondé delamoyeiine &de la baffe,& qui a la
moyenne èft fondé femblableriient de la baffe,s'il
ne eonfte de tiltre, iôuifîance, ou prffcription au

contraire
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contraire.

S ET

coliaterallesjrapportsjcollations,
- i, / - / pàrtaffCSjÔC diiiifîons. * ? &«/<>"-

raf.l' /{ ^J': ,V j*' '**' /V" A0u**u^%a^£~:
îJ*-

, -^,ù ARTICLE! , 7.
-Z0jcnie^(it. a

^ / / >f K Ë*

" </<> Sr Sf.'I*: "/*''<'* <*'/r /îtsyr-r' /
|N toutes fuGcemons direéleSjOu collaterâ-
: les,le s héritiers du defunâ: plus capables èC

habiles a luy fucceder ah inteflat fôltdeleurcheÇ_
ou par reprefentation' iont faifis des bien s par luy
delaiffes au iour de fon deces, qû'eft ce qu'on di<5fc»
le mort faifit le «vif IL

Povrce que touche la forme,ô£ différence de
fucceder entre freres ÔC fœurs,fils Ô£ filles de gen-
tilsHommes,aux biens & hoiries tant directes de

leurs Peres & Meres,queautres collatérales,en fera
donné règlement au cayer des Couftumes nou-
uelles. ' i III

Ent re Ânnoblis,les freres êcfœurs,fils & filles

fans difHnéfoon du fexe,fuccedét efgalement aux
biensmeubles&immeubles de fief&: de roture a

eux obuenus par fuceeflion delignesdireéfces ou
collatérales, &C en ce ya différence de leur forme
de fuccederafce lie des gen tils Hommes : En tous
autres points & articles,n'y a aucune diuerfite'.

En t:r'é Roturiers?ny a differenee? dilUnârion,
: -. . ^ ' ' : . F ;. ny
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ny prerogadue aucune des fils aux filles,ainsfucce-
denttous eigalementê£en drbiéfa pareils.
'V/ ' v. • . ' ;
Vne - pcrfonne,. de que! fexeôc qu'alite elle fbit

décédant fans deiaiflèr ho irs de lôiï corps,ny frétés
oufœurs légitimés germain s}fes frerës & feeurs nô
germains,font pour le tout laïus de lafuccéiTion de
fes meubles & acqueits,ÔÊ de ce d'an çien s qu'elle
aura delaiife'ea ligne de laquelle lisluvibnctreres
ou ioeurs^les parés de fès autres lignes,de ce defdiâs
ançiens q u'i le rreuue mou u oir des trocs & eftoqua-
ges d'où ils prennent leur defceiite: Et II ellen a.dé-
laifle'aucuns frêres.ny fœurs geroiains5ou: non ger
mains,n y reprefèntans d'iceux, les Couilns légiti
més ou leurs reprefèntans defàîignçpate'rneiîe,fuc
cedent pour la moitié en les meublés & acqudVo^
ceux de la maternelle pour l'autre,(ans recherche
ny confideration de la mouuace- defHiéb meu bles,
ny des deniers defqiielzleîHiéts acquefts pourront
auoir eile faiefo d'ailleurs que du chef de ceiuy qui
en afaiét l'encheute,encor qu'il fut notoire iceux
luy eilre obuen us parfucceffion de l'vne de (es li
gnes feulement.Et quant aux heritagesanciens,par
ce qu'ils doibuent fuiureie tronc & fôuche d'où ils
font defcendesjfourchoientiretoeraansaux pares
del'eftoquage des lignes d'où ils font mouuans $6
defcendans,felonqiiechaciiîi s'y treuuecapablè de
fon chef,ou par reprefèntation,!ans aucune consi

dération
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deration de la prox imité des vns en degré,plus que
des autres,parce que reprefèntation, tant en ligne
collatérale, que direéle,a lieu infiniment, & (ont
telles formes defucceffion communément diètes

&: appelièes,rmefiemémde lignes. . •
. : - vi. \

Fr. eres fuccedent entre eux par cottes & por
tions efgales,aux fucceilions de Icurs.Peres & Me-
res,ô£ a autres qui peuuêt leurs aduenir en ligne di-
•reéte ou collatérale5faufqu e s il y a de F vn cTiceux
ou d'aucuns plLi.Geu.rs reprefentans,fuccedent lef-

• diâs reprefentans par branche,c'eft a dire autant
que le repfefente' s'il fut viuant,non par tefte.

• VII.

Deniers donnes par forme de folte en parcage,for
tifientnature d immeubles a celuy a qui ils font ap-
partagês. ' Vin. ' : "

ÀCQVEST fai6t par vn Preilre ieculier en fon
nom priue', & profiétparticulier^eil a fès héritiers
ab tntejtœt , fi autrement il,n'en a difpofe',ë£ peut
prendre &auoir les iuccelïîons defes parens , de
mefme que fès parens lûy fuccedent.

IX. '' . .
Chofe efchangêe,prent& reriét la nature& qua

lité' dançien ou d'acqueft,telle que l'audit la chofe
a laquelle elle a efte contr'efchangêe Et quandaux
reglemens des fuiCceillons,aduenantque 1 efchage
foitfaiâauec folte retour d'argent pourmieux

a F ij value
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value, fi elle eft de fi peujqu'elle rie reuiennè de
beaucoup aïa moitié de ta value de la chofë donnée
ou efchâgêejors elle cedeau principal,& demeure
le tout de lachofe recette en CQntrefchange5a l'he-
ritierde celuya qui appartenoit ladite choie efcha-
gêe,en reftituant la moitié de ladiéte folte aux héri
tiers y pretendans parteii vertu d'içeilermais fi l'ar-

gêe^y reuiét,oà l'approche,lors peeuét lefdiéh hé
ritiers,!! bon leur fernble,prendrepart mdiêt co n~
tr'efchange a proportion ôt.côcurrençe deladicte
folte» .

Si d'heritage propre à îvn ou a l'autre de deux
conioinârs > engagé au parauat leur mariage,le rea-
Jiapteftfaiâ: confiant iceluy,il retient fa nature de
{jropre,au profit de celuy a qui il eftpropre,ou de
la ligne duquel il eft mou liant,& fuft ce des deniers
de la communauté que lediâyeachapt fe treuue
auoir efte' fai£t

^

DE DONATIONS' ENTRE- VIï^SIM-

ples>mutuelles^ a caufe denopees.
>-.î 'tftt-/va,.{îuj&uuurt <?"- ZO ' Y.'f? f i) ! %

T I L T^.E X >: :
ARTICLE L ...

HT Ovte s perfonnes qui fonten leurs droi&s
ôc pui!ïance, peuuent par donation fimple

entre vifs, difpofer libisoîêift de tousJeurs biens
* anciens,
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[ ançiens & patrimoniaux au pro£<St de toutesper-
t fonnésjvoire de leurs enfans,pourueu que I Vndef-

diâs enfans neloitplesaduantagêque l'antre, hors
r mis des maifbns forces s il y en a3commefera dicb

exprefïèmentaucayer des Gouffcumes nouuelles.
IL ,

M-ais entellesdonations (impiesdepure libe~
: ralité,(î ce n'efl en rraiété de mariagey^miey Tancié +~

en fond & retenir l'yfufruiéfc,ne vai^ains faut que
le donataire foit reelîemct de fâi&iouifïàn t de la

choie dônée,a peinede nullité' de la donatiôj'Tou-
tesfois,en donatios (impies de meubles & acqueftsy
donnerretenir vaut,&pour operer telle traditi
on jfuffifent les claufes de conftitut,preeaire,&: re~ .•
tentiondVfufruiéL IJI.

Toûte donation, peuteflrereicîndêepourvne -p
ingratitude biêyerifîée^oitautrecanie légitimé. %

; , ^ IIII.

Entre conioinéfsJes donations mutuelles,n'ont

lieujToutesfoisIeMaritpeutvalablementdonner
les meiibles^acqueflsafefemnie<,cbmmefèradiâ:
au cayer descouftumesnouueilesjêdarecompen-
ferfùr fbn propre&Hailîânrd^ luy auroit
vendu , ores qullnefuft oblige'parcraiâé de mari-
âge,. cf é€L^L-.-e £ç> /ex. £4-0? et x'y w
Dotation' d'immeublesfaiéteal vn dedeuxeon-

- ioinéts par le I^ere ou Àveulx ou autreparent que +
pouuoitluyaduenirpar hoirieêc fucceifion ab in-
^^jluy tourneen nature de fond &: bien ançien
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. VI.

Si donation d'immeubles fè fai par perfonnes
de qui le donataire ne pouuoit attendre telle fuc-
celïion ab mtejlat,cefte donatiô eft reputée acqueft
comunicable alVn&al'autredes deux conibin&s,
s'iln'eftoit di& expreffementpar la donatiô qu'elle
doibt demeurer propre au donataire.
-Î.VV'V'V^V'V'W'V jtsjs «r*»

DES testamens3ordonnances

, ; de volonté derniere,êc exécutions d'icelles.

/ti ^L % R E XL-.-:.
* ^ >-*? ~Sé«( ç /O. ç#4.

/tairu. /?,'f L '

j'MOvTE s perfonnes qui font en leurs" puif-
; Tance hors la tutelle &£ curatelle dautruy,

vians de leurs droi6|:s>fains d«ntendement?ôc: en

eilat de pouuoir par paroles diftin&ement, ou par
efcrit,declairer ou tefmoigner leur conception M
volonté ?peuuentfaire teftamentjcodiciljôc ordo-
nance de volonté derniere, aux formes & réglé-
mentcy deffoubs particulièrement declairês, ô£
félon qu il le fera au premier article des Coulte
mesnouuelles. .

II ,

Preftres feculiers de mefme que Laies,font ca
pables de pouuoir faire teftaments, àc pariceux
difpofer de leurs biens temporels.



FT Crt-t 6.

' ^ latfPe-a^ et ^<rs r,-^-<-\?vy,< chxSyst — —
fff/4Jlt-//''/<~/~**/a:''ee~'Oe^ytr7.<rftrzta Jec-f ^/u q /.
/- a4âe*àax/ï ^^/^^yjïajvrze^ V- /# cù /. y^ r 2#

V/ Je**-xrzys?*,
y{ Jft+- *'/<>- Qw. « '

>^tfessst/Zr^ g

//^

_: \ '&nrf-

f,f*. £4 éjj/'£*~^ySa-â<#€^ /****?f<*pvi*2ïj£f/'b/iÇî'À' d**—"* <^-.v« 1
3ejuttKc*/c)e ë^>'U^^TÏMZZtâ^styefejt&j tâtÏMA^eJ& jiC£-^X0zS ^«t^V
ijtt*-*1--f* <*ft l'rt/S'tt. rj or/ et ($j (fc;rr/ >rfi-'fsfs>.' f-f r,' F6- 1 V/; ''J' V £î/'/''.'tirssfSrA-?!,' v'-\,-^.,

<ï«7& >/'/^/ e. f^^*-+__ y/csz^/v-'S ^e^^- ^
J/uanà y'^oaâ&u c-nAjo -^cJïtjf-- '2*-3t<rf . £. jSft -

<? D-7.01*3 ^ c t'. fa/ittL eisz iî«^^??/i!,';)«_ /£ 3 A

^lî ^deu^ Q,0-.ej l-iaasyf e^f-^téiu^t S30ucZ6>e«S>

s s €&?sF9 S \ /-
&K--jp lciïa—feCcc/ù"r//)t(./,'f- -ywà-rc.. ifo/i
fai ^1bytusv'*)
fit* Ûlt^'Tj^ iïa&io ^-uTz^yr S) avlefu.C^h (< ^ e it-J /,^/s</-/:*t*j!.dfi. j . S^/sJ'h'--

7; ,^c

Jaej^ /P a/i t-tJ du <? ^ 't^_J
f & - Aupt- /MU Vf//f j SU- y>C^' t

yMu^cOf fpCt/V ^l'* ô^t'iQCnu'^ 'Câ/./7'frUyi^ /t /S?-?*- '
a.5 é'z-? ttï-z-^s.

,/«.

2jp. ^ ^S- <~) ^>- /Cvs

iâl^...



4

)i^4i.a^^ - - y a<e./Zt &** 6
)» /* S>«ïO s df&tc-a :>uj A< à&ûîis£ ^ ft.<rÂ*vf

&} 4ttsj~ec*tt ,t/èw*m-> t>e*$U*t0Wt 0<MaÉft>i}/'/>**dPZ0,rf' 6*i/~.
.'ïsr/tSr-<~> *'/: ///' V.-'f =/*/ c^'/r"/?^'/'^ ,/J/s/S 'S^^)/ /f)AV&&&*~ *""

W f ti-sQy Ù7l-(<s tV^é^Z-l' £7L*tz.£Cf^ *-' ***"

'jt.tt't/vut^s/ptsf iés ^J^Q^c ejuf atti /-r 'œ*/ai*t*Tjw.-*"«*-<~- - " -
y /./<'^ Ïi:t .7ftssrf fgc âëÉTJUiT*d&Z/~ét£S'/œ&ç>fSfS&V.- ^ ,^'-

yS'Af fé^it, ^eS'astc/ 3 £c_ //J/-1/J/ /}4& -/Î-L*^ /ét ^M'^M-Zpifïjt'-et/flcS &> "''*? 4.
etï uv-d'ft''t>i £sué*n/ii>*<-.-^tJTe_ \ïy^^ÏZ#'àt-Sea**

:/i<^2lœ<ittt- ^&âlû£c?éeS)t^L7 &>r'ttu<^ék.ydfeS&vétt,

ypczi Y/tv**' . ^'«.._

%U£s¥

cy/c^f vjftfw a^cae^t^ &/û- a^tZl <&t eS/z& //

t ^U£-^o&M'*yo#££jy/t}*'*/*^ /,<_ sb^,r~*à é /'^T'y^l/
fr-y'oiy-s'1)tj Jt -f/z'i-72t Jf. aj/vV/U>^^- ^cc^^Mcir-

îe^u-

O'tH.

';t£s^ aC-Cd'^'.

CIL '

... €{*tc-j - uc-6'y

. i/yV Cf,S t77-t- // il ! /t:
'"If

-yf'$r/<}t(i_','uc 0$f/™<'yl#/-^' «*-•-' VJy*"—j )
uduû^ifitfcfT^u'tfy 0CU/CMC--J - ucf !j?

1 p <- {Piï»14.#'

et^- f f.

'f/z/fM-tfpA/i Aic S /r^t' U*£ .
^ia-^ M-zt-tï œsi rfpus/ /')ûf. ' '



DE -'LORRAINE . 24

.111.

Homme s Ànnoblis 8cRoturiers,peuuét fur leurs
biës anciens,leguerfommede deniers iufques a la v-.
concurrence de la value d'vn quart feulementau

^proficl d'autres toutesfois que de leurs enfans,ou
de leurs femmes s'ils nont enfans

IIII.

Le Marit peur fur fès biens ancies pour le tout ou
en partie leguerviufruicfr,a fà féme,ores quil airen-
fans ifïlîs de leur ni a ri âge,a charge toutesfois de les
entretenir ielô la decence de leureftat,conferuer
lesmaifons, viùines,droiâs èC autorités des Sei

gneuries &bies } acquiter les charges, pourfuiure
les procès,& en fouftenir les frai s,&en tout verfèr
corne bonne noere de famille,& garder Ja viduite';
car oiielle paiTeroira autres nopces, des lors elle
perdroit-4Vïufroiétjmais ou le Marit auroitenfans,
d'yii' oiariageprecedent5il ne pourra léguer lediâ:
viufrui£l: ; / V. : j-

Si d'vne, perfbnne après fbn d'eces fè troouent. .
pîufieurs-tcfomentsylcs premiers font cenfês eftre
reuoquès- par le dernier y • s'jln'eft diét • par èxpres.
au' ils doibuencdemeurer en leur force..: ^

. -,- VI,: - > 4
• -Test âmeN.T pafle par gentil-Homme en pre~
lènce-de trois ou quatre gentils-Hommes lès- pares
ou amisjilgne on fèellê du feaii defiiéts tefmôings,' ;
eftvalable. > -: _ .
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, vu.

Entre tous generallèment,teftâment pafïepar
s deuant vn Tabellion îuré & deux tefmoings, feellé

de feau autenrique3êc furchacun article duquel,ef-
crit,& reieu auTeftateuril ait tefmoigne'la volôté,
ou bien éferit &: iigne'de îamaindu>Téâateur,ou
n'eflant eferit de fa main figne' dicelle ou cacheté j
auec deux tefmoings qui l'aient veu figner ou ca

cheter,ou s il n'y a tefmoins figne'du Teftateur& .
d'vh Tabellion,faiéfcfoyjÔC vaut,s'il ny a defectup-
fitc d'ailleurs VIII. •

Vnje personne n'ayant moyen de recouurer fa-
cilemét vn Tabellion,pour par deuat îuy dedairer
làvolonté derniere, fi çlle cft efcnte& ibubiîgnée
du Curé vaut quant aux chofes pieufes,fîiion en ce

. que s'y treuue particulièrement légué au profî éfc du
Curé,n'efloitqu'il y eut tefmoings veriiians tel Lug
îuy auoir efî;e'|ai£tdela pleine volÔte' duTeftateur
non ace induiâ&admonefte^ S'il ne s'en treuue 8 '
rien par eferit, pour auoir efte'feulement faiâe èl
deelâiréeverbaîemétfautedemoyènsa recouurer
perfonnepoor l'elcrire,ou autre occafion,&eîleeft .
eeimoignêe par trois tefmoings iàns reproches ôc I
hors-d^toutes obieStios valables, elle vault. Sic'eft j
de perfonne pelHferée, ÔC elle foit affirmée parle
Gure ou Vicaire, elle vaudra quant aux choies pi-
eufes,& er tout,fiparluy & vn tefmoing , oupaï
deux tefm hors de reproches. ... Vf

\ - - u.
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IX.

Testament faiâala guerre,s'iî eft fbubfignê
du Teftateûr,oufî autrement il confie fuffiiammet

de la volonté', vauk,no]ûobflant qu'autre formali
té plus exaétenes'y trouue obfèruée.

x ; ;
Tabellion, ou autre ayant eïcrit îe teflament

êt en iceluy infere quelque laigafo 11 profiét/n'eiî
receuable a le demander nyauoir,s'il n- eft tefmoi-
gne par trois teimoings dignes defoy autres que
légataires, qu'il luy ait efle faiâ: de la volonté du
Teftateurnoncurieufémentfoliicite'.

XI.

L'on peuteflreen fiiccelïîô colateralle, héritier
& légataire en vn mefine teftament>& en ligne di
recte pour les meubles &C acquefb feulement.

XII.

Les enfanspeuuent ellre exheredês par le Pere
ou laMere pourcaufed'ingratitude notable com-
rnifè enuers eux deûeraentverifiée.

/ XIII.
Ent r e Annoblis & RoturiersJeTeftateurdoibr

laifTer a fès enfans, les trois quarts defon aiiçien
francs & defchargês de tous laigs quels ils foient.

XIIII.

Cl a vs e trouuêe vicieujèen teâamejat, ne réd
pour ce le furplus légitimementordonne vicieux,
iî cenefl que tel viceprouienne de defeétuofîté de

G forme
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forme ou folemnite eilentiellement y requife èc
nece{Taire,d'ouletoutpuiffeeftre rendunul,&. vi
cieux. XV. v ' .

Teftament ne fàifit les légataires,ains font tenus
prendre leurs laigs des mains de i%critier,o-u des
executeursdute{tament,les héritiers furce.preala-
biemét ouis & deument appeliez^! ce n'eitqu'au
tëpsdudecesduTeftateur?quele teflamet a prins fa
force,le légataire fut gardien,ou autremei iaili de
la chofe leguée,ou qu'eltar debteur au Teftateur de
quelque chofe,laqui6bince luy enaitelté le-guëe.

- _ XVI. • •

Executeurs de teilamenr,après k deces duTefta-
teur,font faiiis des meubles ôc acquefts par luy de-
laifïes,& de ce delançien qu'il a peu leguer, ou en
faueur de là famille,ou en légats pieux,&doibuent
executer la volonté'du defunét^mais aufh (ont ne-
nus prendre lefdiùb biens foubs m tientaire, 1 héri
tier prelent ou appelle,& s'il efb abient,ou ne veut
comparoir par auétorite de îuftice,les Procureurs
du Prince,ou des haults Iufticiers en leurs haultes-

luilices, preiens. XVII.
- Ne peuuent toutesfois les executeurs, eftrefàiîis

des tiltres delaifles par le Teitateur^fînon du teila-
ment,ou autre que le Teftateur aura dedaire vou
loir leur eftrc mis en mains.

xviii.

Si le teltament1 en tout efnmpugné &C debatu de
nullité
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nullité',pendant leproces d'entre l'héritier & le îe -
gataire,!' héritier demeure iaiil des biens de l'hoirie
en donnant bonne & fuffifante cautio^de iatisfaire

auxlaigs & charges du teframét, & ne courtl'an de
I'execution d'iceiuy,que des îeiour deladifîculté
définie , demeurant toufiours l'executeur en fa

charge luiqoes après ian & lonr de hdicte defini
tion, ' . • ' ' : ; •

XIX"

S'ïl n'eftqisereîe'qu'en quelque claufe, peuuét
les executeurs paiïer outre a I'execution de ce qui
eftliquidqquefî les meubles ne fuffifent pour la
tisfaire aux charges,pourôt parautorité de lufhice
(fi l'heritier eft refufànt y confèntir & ihisfairej
palier au vendage de l'immeuble a la concurrence
de ce que reliera de Iadi&e execution^ qu'ils doib-
uent au par deflus accomplir dedans l 'an ôc iour du
deces,oudu teliament approuué,8c iceluy fîni,re-
dre compte de leur adminiftration a l'heritier, ôc
"paier le reliqua^autremency peuuentelke côtrains
par Iuilice comme de choie iugêe.

. xx, ;

Executeurs choifis & nommés parteflament,ne
font tenus prendre cefte charge,li bon neleurfem-
"blejtoutesfois la refufans, doibuent en aduertir îe
luge vn chacun félon fa qualité,pour receuoir cau
tion de l'heritier s'ils s'en veut charger, finon au
trementy pouruoir d'office.
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XXI. ' .

Par la couftume,il n'y a différence pour les fq-
lemnitês encre les tefrainents & codials.

l}es CGnoentions & marchés.

T ï t T RE Xil

ARTICLE I.

1^1^, Onvent ions &. marchés , peuuent eflre
ISS! valablementfaifts 6c paffés entreperfonnes
eftantes en leurs droits,ou par paroles fimplemét,
ou par efcrit^pourueu qu'il confie du confèn temét
mutuel des contrahans fur la chofe conuenancée.

^ " II.
S'il s fontpaflféspar deuat Tabellion en prefen-

ce dedeux tefmoings,êC mis en groile foubs le feau
authentique du Prince,il s ont force d'execution
p^rêe contre le contreuenant ou Tes héritiers:Et
fontpar telles efcritures, fuffîfàmmét tefmoignés.

III.

Sipar deuantTabellion de terres Seigneuries
particulières,efquelles y a fèau eftabli de tout téps,
lesgrofïèsenfbntexpediéesfoubs le leau d'icelles
elles font fembIablemenffoy,6£ ont force d'exe
cution parée contre les fubieéts defdiétesSeigneu-
ries5& pour,choies y affiles.

IIII. ^ -
entre ^enuls-HommeSjils font pafïes ioubs

leurs
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; Jeûrs féaux èc fîgnatures,telles efcritures font aufîi

foypouragir,oudefendreenvertud'iceIles, mais
n e portentexecution parée.

Si autrement, par cedules, ou autres efcritures
priuées,ne font lefdi£bes efcritures foy pieniere,
n'eftdoncques qu'elles foient recognûes en iiige-
ment,ou dailleurs fuffifamment verifièes.

- - :v vL ^

Femme s en tels êCautres seblablesaéts publiques,
receûs par Tabellion,ou perfonnes publiques,ne
doibuet eflreappel lées ny admifespour tefmoings.
Peuuenr autrement toutesfois eniugement rédre

| & porter teimoignage des eonuentions verbale^
i j nient faiétes ÔC traitées ou elles auront efle'pre-
| . fentes. VII.

Regisions de contrats par lefîon de moitié
deiufteprisifty autres moyens dé reliefs,& bénéfi
ces de rëftitutions en entier quels ils foient,n'ont
lieujBien fontreceûes les voies de nullité,lorsque
les càofès iè treuuentfaiâes & traite es illegitime-
mcntiÔC contre les loix êc couflumes du Pais.

I VIII. /
j | Povr faireacquittions qui aient lieu,ou foient

[ valables entre gentiIs-Hommesê£ Ânnoblis,fuffk
I outrelaccorddela conuenrion,prendrepofîefïi-
/ ona6tuelle& çeelle delachofeacquife.
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IX. •

Qvï eflant condamne agarantirn'a moyens ne
puiffance de garantir preciierosnt au corps de la
choie,fur laquelle il a eflê appelle agaréd,eft receu a
lagaradie de;droi£fc parreftitution dupris côuenu
au marché principaL&I de ce que la partie fe trou-
ueraauoirintereiï au moyen de l'eui&ion & con
traindre, a laquelle elle eft reduiéte fedefliier de la
chofe. X

Siparautres moyens que reftitution dudiâpris,&
garandie a droiét,il eft: en fapuiilaoce de garaeir, eft
tenuprecifèment de ce faire,& n'eil receu alacliâre
garandie de droiâ. XL

PromefTede garandie indiftin&ement faiéte en
contraâ: de vendition ou d'autre aliénation, n'6-

bligele vendeur ou autrement alienateur, a la ga
randie du retrait lignagier.

" r : XII.

Les Pères ou Meres,ne peuuent vendre, aliener
ou engager le bien efcheû a leurs enfans fans Tau-
étorifationM affiftance des Procureurs generaulx,
entregeotik-HômesêC Annoblis,&£pour les Ro-
turiei i en ce qu'efléshaultes luftices de Son ALT.
en. leurs office s,Si des Procureurs d'offices,ou au
tres officiersuceéftablisdes'PrelatsôcVâflaalx en

leurs haultes-Iuilices,ÔC confentement d'aucûs de

leurs-parents,âuëc tefmoignageque telle alienatiô
fc faià pour la melioration &augmentation des

. biens
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s biens de leurs cnfans,a peine de nullité de tous tels
contrats pour Ivne & l'autre partie.

r -, xiii. * . .... ,
Toys héritiers,ayaiîsapprehendévnefucceiïl-

on,font obligés dé garatir iufques a droiét les faits
& promeifes de ceux de qui ils font héritiers.

; ;XIIÎX .

j Marchandile & danrée meubliairedeLurCe,efl
I ceni ée par la deliurance auoir efté payèe,fi le mar-
| chand ou védeurnefaitpreuuedu crediChou s'en

raporte au ferment de celuy qu 'il pretend luy eflre
demeuré Geb'téur. XV.

Pour debtes procédantes de dmerfès caufo,reco-
- uetion n'apoint de lieu,qu eilce qu'on dit^vnedeb-

'• te neretenir l'autre. v XVî

Sitoutesfois il s'agiffoitdechofe procédante clë
\ me/me a&,ou caufe,que celle pour laquelle le déb

iteur eft conuenu,peut ladide recpnuention auoir
lieu parexception,côrtié' file Procureur,le Tuteur,

f &autres perlonnes de qualité femblable5font con -
r uenus depaier cequils doibtié? de leurs adminiftra-

tions,ils peuuentpropofèrreconuétion de ce qu'a
mefrnecaufè leur peur eltredeû. Le locataire pour-

i fuiui de paier le loùage,peut reconuenir le locateur
I pour les réparations neceilâires faites en lamaJon
| &anec (on iceu& confenfemet,o u auec aduis de la
[ Iuil:ice,& les luy deduire & rabatre par ies mains,

ainfi d'autres fèmblablei,& du liquide au liquide.
"XVIL

t



COVSTVMES GENERALES - ^

XVII j
Les meubles eftans en vnemaifcm tenue a loua- i

ge,fontcenfês exprelTemetalfeéfcésauIoeateurd'i- \
celle,&: peuuenteftre tellement exploités pourlç
pris du louage,que s'il efchet côcurrence de Crcài-
teurs,fèra iceluy préférable a tous autres,fi cen'eft
qu auparauant afonfceu,ë£fansfen côtrediéfc, ils
yayent elle' exploités&&fis:Ques'ils fctrouuoiéc
autrement tranfportês dehors par le locataire,ou f
autres,ils peuuenteftre contraintéfe par Iuftice les
raporter,ou par priuilege eftre arreiiés en quelque
autre lieu ou ils foient trouuês.

.XVIII ; '

De mefme font les frui&s prouenus d'vngaignage,
ou autre héritage chapeftre laiiïe a ferme, réputés
fpecialement obligésauprisdelaiocation, foient J
encor pendans* par la racine,ôu ameublis, ôc a la l
concurrence d'iceluy exploitables auanttous au-(
très crediteursdu fermier,pourFaneed^rexploit
étvne d arrérages,iaçois qu'il nyait obligation,par
eferit. XIX ; -

" - En louage dei maifort,le locataire à quinze iours <
pour vuider,paHez lefquels n'eft receu a propofèr
prolongationde louageluy auoirefteaccordée5fi
cen'eft quepar eicri t,o u autrement il enfacepiop:
tement apparoir, autrement le premier comman
dementaluy fait,la quinzaine expirée peutîe loca
teur vingt-quatre heures après,par voie de Iuftiçe,
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faire mettre les meubles d'icéluy dehors fur les
carreaux. XX.

Sî vn conducteur, ayant receu quelque bien a
ferme pour certaine quantité' d'années le temps
dlcelles expire',continue de le tenir, eft cenfe le
tenir a mefme charge,pris &C condition qu'il l auroit

: tenu les années dernieres, encor qu'autre bail ne
luyen ait efte'de nouueau paiîe,ê£ n'eft receuable
pourl'annêe qu'il y aura entre',d'en forcir, ou faire
renônciation,fi ceneftdu conientement duloca-^,
teur;Aufïi y ayant entre ,& faitquelquelabeur fan^
contredit dudid: locateur,n'en peut pour l'année*^
eftre deie£be',&: aduenant que IVn oul'autre preté-t
de,pour caufe,refiiir de cefte location,celuyqui le
pretéd eft tenu en aduertirFautrè troismois au par-
auat, autremét tiendra la ferme cotre le défaillant.

^ : xxï. -
Vn conducteur foit de maifon, ou autres héri

tages , ne peut louer la maifon ou héritage a autre
qui foitpreiudiciable ou dômageable au Seigneur
ou a la chofè,pîus que le conduéleur principal,{Içe
n'eft du consentement du propriétaire.

XXII.

En tous baux a ferme de cenfes & métairies,vfui-
nes,droiéh Seigneuriaux,&: autres chofes fembla-
blesjfaiéis aoultrée ou en chère publique, il y a ré
gulièrement tiercemét, moitiement,&. croifemét,
qui doibuent eftre faiâs dedans quaranteiours^a

H prendre
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pren dre du iour de l'attitrée premiere principa-
le,pafïes lefquels, demeure ladi6te enchere er-
cheûe, n eftant plus perfbnne receùe a y mettre.

XXIII.

Ce qu'aura lieu auffi en bauîx a ferme de frui&s
pendans par la racine,& difmages,fïnon qoiî eftbe
foingprêdre le iour de la premiere oukrêe.pour le
moins quarante iours auant que les fmiâs foient
commencés de couper.

'XXIÎIL

Et le .prend lediâtiercemen t fur la for&tne pre
miere bC principale de l'enchere,le moidem et far
l'vne l'autre ioinéts enfèmbleje croifèment eft

de chafcun dix3vn,comme pour exemple, fi la mi
le de l'enchere efl de vingt frans.le tiercemc nt fera
de dix,le moitiement,de trente,&le croifèment dé

fi x,que font enfomme vue & totale foixante flx.
: ' XXV." ^

BAVLx,admodiations,oulaix,quels ilsfoient; fo-
lemnellementfai£b 6c pafles par Procureurs fufxi-
famment fondés^nepeuuentefttereuoqués par le
conflituaat^upteiudice despreneurs*

y " XXVI: ' '
Le s admodiations,ou baulx a ferme,faicfcs a peu

d'années,font céfes eftre de nature de meubles aux

admodiateurs,& obligent les héritiers meubîiai-
res des condn&eursdëfun&s de les tenir& y per-
fifter. XXVII : . v :

Vn acqueJdeurregulieremen^n'efl: tenu efler a
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louage fasuSl* par (on vendeur,vn ieune fils a celuy
•qu'enfon nomjura-eile faiéfc, ou:luy mefmeaura
-fai$tàuâAtfon:n>amg^n6p!us qu$ le mark a celuy
.que la femme aduantjleùr mariage aurafaid eflant
içeiic vefne.ou .0 ;eu i^e, fille conilauce foubs tutel
le autaeilie -Caiéte ça fon: nom , Ô£ lliericier a celuy

. qu'aura eite' taict par jfbn;predeceiTeur-, qu'eftce
qu'"oftdi6kpo'mraunemtnx.mariaçejnortJ€Mxèda,
>'ge^défaitstoif-t loti#2e. XXVT1Ï •
~ - Ge; 'que toiitesïois s'entend pour l'e/gard des laif-
feu'rs3nô des reteneurs,&pourueù que lelcli<£ts lou
ages neiofécfaits^plus de douze années,autremét
s'ils &'treuuét auoireiïè faits a plus longues années
'.que de douze,font îesîuccefTeurs tenus deles'cô-
jtiriuer félon qu'ils sot fai£fe par leurs predeceiïeurs,

- fi d'ailleurs i 1s n'ont caufè de ne les approuuer &y
Confetitir. XXIX., .

Àulll fi al'entrée auoit efte donnée,outre la pen-
fîonconuenûe^ vue fonime certaine pour vn coup '
adueoant le refiiemêt du (ucccûhurjhrok tenu re-

flituericélleaIajproportion,&au pro rata des an-
nées reliantes. . .XXX.

Dépositaires foin mes de rendre îa choie par eux
recette en depofcne doibuét auoir aucun delay n'y
reipit,ains s'ils iontrefiifans de la rédre,en doibtîa
çaufe eftre fommairemet traitée ÔC a jours extra©*:
dinaire fc ns appel fi ce c'elï en defînitiue,ou din~
cidentnpn reparable en iceile,de meime doibuét

^ : : H ij , dire
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eftre traités coratiers5& autres perfbnnes cômifêî
pour vendre marchadifes,ou autres meubles pour
îareflitutiond'iceux, ou du pris, ôc acedefault y
eftÈecontrainspar emprifonnementde leurs per-
fonnesjfiautremëntiisfont de conuention difici-

lejOU de peu de moyens a les recouurer fur eux.
v : XXXI. . ; ..

Celvy qui tient biens a tiltre d'emphiteofè,
foit del'Eglife ou du Seigneur téporel, efc renu de
paierlapenfion annuelle qu'il en doibi:,encor quil
n'en foit autrement interpelle' par le Seigneur
direct, & s'il ceffepar trois ans continuels de iatis-
faire,il eftpriuable de la choie, fice neflqu'eftant
nouueau fuccelfeur,ii ait caufe d'ignorance proba
ble,ou autrementaitautre excufe Se exoinè légiti
mé,auquel cas, n'en fera priuàble,que préalable
ment interpelle, il n'ait continue fa demeure,ou
celle de fon predeceifeur. y- a*// -///. ****&«?

'XXXÏI.-":

Si ce neft a tiltre d'emphiteofe,dont(il confie,,
ains d afeenlèment, ou de laix a longues années,
encorefllecenfîer ou tenementier, oblige'a la
îisfaétion ducens,oudelapen(ion?ê£ lî ayant cefïe
par trois ans,ôc depuis interpelle d'y fatisfaire il en
eft refufant,de ce fai&>il ferend priuable de la cho-
fe afcenfêe,foit que par expres il foit porte au con
tra& cenfuel, ou en celuy du laix, ou non.

,CY:',v:. • " . Des
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~1DES R E T R AICTSTIGI^gibrs~
/ . ôCconuennonels. .

y/- S Je*f~ c)i<-&cwi'ucjïz-? JJ) e2Q f/t /r

. I L T R E mîL ~

ARTICLE I.

vue perfonîîe vend pu donne en paie-
^^ment fou bien fonder de ligne ou luy eft
vendu a droid: de ville par auétorite de îullice, fon
iignagier du eofte'd'où meut lediéi: Héritage,eft're-
ceuable a le retirer dedans l'an & iour du vendage
paffe',pu duparacheuement dudiâ:droiétde ville,
èc adiudication d'iceluy,lors qu'il y a contredit ou
oppofîtion, en rendant a I'acquefleur adiudica-
taire,ou eneherifleur^les deniers vrayement def-
bourfes,frais & loiaux coùfls,& peut le retrayant
s'adrefTer a l'acheteur ou au poiTefTeur de l'hérita-
ge qu'ilpretendretraire.

II.

Si telle vehdition a eflé fai6te d acquefts au para
fant fai<âs par le vendeur, les lignagiersdVncoftê
& d autre,font receus a la retraite,ÔC au defïàult
que ceux deîvn de les lignes ne s y prefèntét,ceux
de laûtre y font receuables pour le tout.

III.

De mefoe s'il ya du vendeur pluiieurs lignagiers
en pareil degre ou droi6fc prefumptif de luypou-
uoir fuceeder, ( le cas en aduenant) ils y font tous

dgalemeiit
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e%â1emefttreéeuables pouruea qu'ils yiencietdë-,
dans l'an &iour.Que 11 aucun d'iceux ayantdevan
ce' les autres,auoit tareceû le créant de - ladicSfce re

traite,eft tenu enreparcir les coljgnagiër$,chafcun;
pourfacotte^en ïe rembourceant des deniers par
îuy fournis au pro -rata ; &: au defaulcqué''tels plus
habils ne-v'ieaiiènta ladiéfce retraité,ils font lieu &

place'aux autres plus eiloignés ,/ &C moins habils:
toutesfois^liaaucun d'iceuxrellânt ja le créant de
la retraite paiïe' par î'acqueileor, autre des pre
miers capables leprefènceauant lediéttëps inclus
&pa£fe' ? il peut je retraire: dès mains dudiâ; pre
mier retrayantyCommeilkiïtpeu: faire de l'acque-
fteur premier: , & s addreiïer pource auquel que
mieuxluyplaira. IIII.

Et nonièulement'des biens proprernét immeu
bles qoi fontaliénés parpure vedage,y ail retraite $
mais s'ils-forit laifles a penfion ou afceniés a ces , ou
re te-annneIleioitreachétàble,ou non,perpc1 .u el 1 e
on areachapt,les lignagiers peuuèrit dédans ledl^t
temps les auoirpar retraite,en fàtisfaiians a la réte
& aux autres charges &condiçiôsdefquelles le pre
neur originaire eHôit charge ,oiefme aux h xtpeniès
des meliorations necefTaires faites par iceluy, fi au
cunes il en a faiét. s „ • ;V.

Encor (i vue rente d'argent,grains,yin$,ou autre
. efpece femblabîe,eft vendue a perpetuite',ôCnon
reachetable,eillelignagiçrreceuabie delà retraire

en
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en rendat a Pacquefteur le pris de Ion achapt, ôt les
loyaux coufts. VI.

. Toutesfois n'ala retraite lieu fur héritage doné
par pure &vraye donation;ou efch ange'par efcha-
çe fait buta but,& fans folre,ouauec lolte,ne reue-
nant a la concurrence de la moitié de la value de la

chofe donnée, mais il telle fol te eftexcedante la

moitié de ladi&e value,lors y aura retraite pour le
touu& eft tenu celuy qui a donne'Ja folte, rece-
uoirl'eftimation de la chofe par luv donn6e en cô-
trefchange auec ladi&e folte il celuy qui l'aura re-
ceu^ne veut s'en de(partir en luy rendant 1 achète
eflimation: VIL

Etcombien qn'en efchange fai<£t purement ;
franchement,il ny ait retraicie , fi toiitesfois rea-^

chapt ferait c!e l'eichange dedas j'an'êt iour?n quilû*z&*-
yait^paré€edcfi*àuié,ïGelie:Verifié'e,fbicparie 1er- ^. >T
ment des contrahans (qui font tenus en îurer ) ou
autrement, ilne laifFr-d'yaiioir retraite,non. plus-
queaelcMaagfi d'inimeubles cotre meubles/

; r , vin/
Sile.vendagéàeftêfaitau vendeur foubs la faculté- •
dereacllapt5iin'e:ftloiiible -aiï'x h'gnagiers' de venir
au retraitauat îan & iour,depuis le reachapt expi-: '
rêipouro.e'uqjae la faculté' de reachapt n'excede le'
termede vingt-ans, carén eecas,Ie ligriàgierpouf- * ;
ravenir-aretraitedçdansl'an& iour du védage,oa
au bout defdiéls^ingtins^â'la charge neantmoins -

. - dudiïfc
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cfudiétreachapt, les années de la faculté d'içeluy
durantes. IX.

\ ' • vr«M .

QvEii auant lefdi&s vingt ans expirés,êc retraite j
non encor fai&e, le vendeur y renonceoit aupro- [
fiéfcdupremier acheteur, au autre,en ce cas,fera le
celïionaire obligé faire incontinentpublier la pof- 1
fefîion qu'il en aura prins,par le Sergent du lieu a )
lifïiiedelà MefTe Parochiale de la Mere Eglife,ou
des lieux ou y a annexe,par trois Dimanches fubfe-
quens.Et en tous cas auantl'an &iour expiré de la
pofleffion^ne fe peut perdre le droict du retrait
îignagier. X.

Si par vn mefme contrat fe treuuent pluiîeurs
pieces vendues aucunes defquelles foient de l'an-
çien dp vendeur, autres dé fon acquef^ou toutes
de l'ançien,&partie del'vne de fts lignes,partie de
l'autre,le Iignagier de chaicune ligne venant a re
traire ce quemeût de la fienne, y eftreceuable en
rembourceantauproratalespris& loiaux coulis,
diftribution d'iceux faiéte a l'arbitrage du luge fur
chafcun aportionnement a ce qu'il emportera def-
diêtes pièces. Sil ne s'en prefènté que d'vne,fi eft '
iceluyreçeuable au tout en offrant le rembourfè-
ment du pris entier ^ & comme il y eft receuable,
aulïî ne peutil feparemét pretendre ce que méut de ^
la ligne,& laifler le furplus,ou faire le retrait diuife-
mét d'vn partie,ôCnon de rautre.fi ce neit du degré
de l'acheteur des mains duquel fe faite la retraite.

. XL '
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Le lignagier eft tenu de rembourcer l'acheteur,
des impenfes & mifes faites aux réparations &la
bourages necefTaires de l'heritage,pourueuqu'il en
confie,mais ne doibt autrement lediéfc acquefléur
durant le temps du retrait ( fi ce neft par auéfcorite
de iuftice expreffe a certaine occafionoccurrete)
changer ou aîterer la nature Bt qualité' de l'hérita
ge vendujouyfairebaflimensô£ re£e£Hos nonne-
ceiïaires^autrement fe metau hazard den demeu -

rer fans rellitiition,voire ne peut faire récolté ou
leuée des fruiârs en autretéps qu'il n'eftaccouftu-
me',foitparpefches d eflangs?abatis & coupe d'âr^
bres,bois.ou autrement; ê£ s'ille £ait,&l l'heritage
retfai£tlè treuué a tel moyen auoirelle détérioré
ou amoindri, foit en fod,foiten profiét: où reuenu,

"Il ferend non feulement lubieàa la reftitution de

' ce qu'il aura ainfî hors temps prins & leue,mais
aux dommages êcintereflzduretrayant.

Si Pacheteur,auquelauront efte' offerts le prisée
loyaux couds de ion achapt parle retrayat,en faiét
refus,& conuenuperdfa caufe,ilefttenualarefH-
tution des £ruiâ:s,apports,êc profits de l'heritage '
acquefte' du iour de la confignation actuellement
faiàeÔCÎaifTeeês mains de iuflice5lés impenfès de
la femèncè,culture,& labourage d'iceluy préala
blement déduites a l'arbitrage du luge,mais fai£t

I iediâ
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lediét acheteur les frui£b liens indiftinéfcement |
du temps efcoale' au parauant ladiéte confignati- i
on au pro rata d'iceluy.

XIII. .

Éncor que l'heritage fait vendu a vn desligna-
giers du vendeur^- en-la ligne & eftoquage d'où
meiitlediéiheritagejlîtoutesfoïsilne luy eftparêt
de qualité telle,qu'aduenant fon deces ah wtejîat,il *
peut luy fucceder audi 61: bien vendu,les autres pa- . ]
rens capables a y fucceder foientplus proches en :
degre,ou plus remots par reprefentation, font re-
ceuables cotre Iedi£t acheteur,de retraire de luy la
chofè vendue. Xllil.

En cor que Iacquefreur foitparentau vendeur
du cofte'd ou l'héritage vendu eit partit capable
d'y fucceder,tootesfois efltenu dereceuoir les au
tres de pareil degre' au retrait &C leur repartir fôn"N
acqueftfélon leur contïgente. ,v

XV.

Lignagierne peutvendrefon droiét de retraite
ny lepourluiureen intention de remettre l'herita
ge en mains d'autre,encorqua ce moyen il face fà
-condition meilleure^ains eft tenu (en çftâtrsquis)
fë purger^par ferment que ce foie pour luy ôc fans
fraude. ~ XVI

Si l'heritage retrait,depuis la retraite eilvendu
parle retrayant dan s l'an ôc iour les lignagiers d'i-
ccluyducoftêdou meut originairemétlediét he-
?' . - ritage.
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ritage, font receuable a le retirer,ertcor qu'il foit
adiieùti au vendeur par retrait.

XVIÏ. ' '

Lâcheteur,iiyle vendeur,ne peuuent dans l'an 6c
four du retraitjfaire chofè paren{èmble,ny autre
ment qui pmiîeapporter preiudiceau droiét:du li-
gnagier en la retraite,^' qu'ilmpuiflfeterraire l'hé
ritage vendu pour le me!me pris qif ilaeft 1 vendu
îa première foi'sefi cor qu'il fe trouue dépuis védu,
ouaatrem^ntafienéâprisplus battit,n'eflôk qu'a-
uantla poileiliô & iomffancereei!e dePacqueftenr
en la choie vendûe,Ie contrat fut entr'eux, fans
fraude refoiu XVIII

te Ifgflâgier preteadaiit venir a retraite,eft tenu
d'offrir a l âcheteur.deniers aû decbuuert, ou a là

£emme(s'iîs lètrouuêt au domicile)finon requerir
& prendre aél du debuoir faiél parledi& retrayat
de s'eireacefle fin tranfportê au domicile dudiffi
acheteurpuis a leur refus,ou abfence,compter ê£
jiobrer iefdiéts-deniers en prefènee du Tabelliô êC
de deux tefmoingsjes cofigner en mains de lufticè
6C Faire adioumer ledit acquefteiir dedas 1 an Ôdour
afondict donMcile,ê£ s'il eflabfènt, n'ayant aucun
domicile és Baitliages'deNacy,V<>fges,âC'Àllenia-
gne,en lapërfûnâcâudetéceur jdëfhéritage retrai-
able,ou entremetteur de fes affaires,a peine de_dê£-
chelc^de foâ droite'que-parexoine de for
ce grande,ou autre légitimé, les nioyens&accès de

\ ' I , i j " .. ce
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ce faire dedans ledift temps,luyfuifent oftês, n'eft
toutesfois neceffairesqueleiour de raflîgnatiô ef-
chet dedans l'anÔciour, fufficqael adioumement

XIX

Si parvnfeul àc mefmecontraâ:,il y a plusieurs
pieces,ê£ biens vendas,qui foient fi tués fo iibs cli-
uersBailliages de ceux de Nancy, Voiges & Âlle-
magne,!e retrayat debura faire fes offres de deniers
conlèing,adiournemét ôc pourfuittes pour le tout,
en celny^ou i'âcheteurTera refident, félon les vs,
flylés, &vfàges d'icelay^finô êciieft demeurant en
autre Prouince,hors lVn,Sc l'autre,en celèy foub
lequel lapiufoart des biens vedus5ou îapieçe prin
cipale feraalïize en obtenant pour Pexêcution du
îugement,pareàtis pour les biens li tués foub les au
tres. • : xx. - '

Silefdiârs biens fontailîs foub vn melme BailH-

age,neantmoins en diuers lieux, & foubs luftices
appartenantes a diuers Seigneurs par deuant le
fiege du Bailliage en première inftance,êc de la,par
reflortau droiâ:de l'holle^ mais s'ils ne font affis
que foubs vne mefrne Seigneurie,la retraite doibt
eftrepourfuiuie par deuant la milice du lieu.

' . ' XXI. .

L'an & ioorcourtindiffinâ:ement,contrepef~
fonnes priuiî.egiêesj & non priuilegiées,fcachans5
ignorans3mineurs3âblèns,furieux & tous autres,
s entendeu telle forte?qu ellant la polfeifion prmfe

- 'x . . ' le
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DE LORRAINE, 3/

le premier iourdumois,îes offres de deniers3con-
feing5& adiournement doibuenteftre fai&s ded£s
lemefmeiourdumois delan reuolu de laditepo-
feffion prinfe partout iceluy iufques au foleil cou-

- che'. . . .... ... ,v ,

--è ' ' •

Et'pource qùll adulent foiiuentjque pour faire
fraude aux lignàgiersîks çontrahgns paifent leurs
marches lî fecretemet, qu'il eftmal aifedefcouurir
certainementle pris, charges & coditioris d'iceuxj
En ce cas, offrant le ligriagier fonime vraye-fem»
blablement èquiuala'nte-Qu approchante a la iufte
eftimation de là chofe}auec prefentation d'acco-
plirât parfaire celle pour laquelle le vendage aura
efte'&Lâ:,fî pourplusa efte' fài£t,& deiàtisfaire aux
frais êcloiaux coufisj& d'affirmer en lu(lice,qu'il
ne luy a efte' autrementpoffible de Icauoir le pris
& charges.de la vendition,où en retirer, û elle ex
cédé, eft hors dedanger de melprendre.
/• / \ XXIIL v;/ V':-

Si en fraudé du lignagier, les acheteurs ou ven
deurs,ont au contraéVdevendition faiâ;efcrire,ou

autremét maintiennentJe march^eauoir efte'fai6fe

pour forame de deniers plus grande que vrayemét
ledi£fcacheteur n'en a paye' &debourfe',neft le re-
traiant tenu de Iàtisfaire plus auant que le pris coà-
uenufàns feinte,don11elclicls contrahansfont re
pus fe purger par ferment.
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XXIIII

Héritage retiré â droiét de retrait lignagier^
prends forcit nature d'âcquifition au retrayanr,- Si
ccftadroiét de retraitconuentionnel déchois pu
rement engagée,au par vertu- de faculté de rea-
chapt accordée aux vêdeursjiî retient la qualité' ât
nature première. XXV".

De bien vendu au nom d'autruy foubs charge de
promeife de ratification,!.'an. .&.iourne court au
preiudice du lignagier fînon du ion** Je 'aprinfe
depoiïefïîon. ^/XXYI; v

En vente de meubles,& choft de-ceftequalité,;
nyefcîiet retrait lignagier.

:xxvii -.v./;- "
Sipendant l'an du retrait Hgffagier3celiiy.qtiia

vendufô^autrement aliène', vient' a'deceder le ii-
gnagier luy fuccedatn'eft parce empefchê de pou-
uoir retraire la chofè vendue,foubs prétexté qu'il '
foit tenu de s £aéfcs,promelfes,ÔC obligations dudit
vendeur' -y XXVIII

•En Seigneuries & terres de fiefs (entre gentils -
'Hommes' t^tqu'il y a malles qui v^aleiitretraire, :
les, femelles ny £on receûès en parei1 degreyniais
-ait défaut d''i.ceux,ou qu'ils nefe mettent en'deb-
uoiir.de pourfuiure laretraiteellesypeueentvenir.

: - ; .'-..XXIX'; ;.'-";
Side plufîeurs lignagiers tous efgalement capa

bles a retraire la chofevendùejes ap^un ôu aucûs
ont
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ont mené îc procès contre racqiiefteurrefufant Ôc
iceluy finales autres dedans le mefme an & iourdu
retrait en requierent ellre repartis a leur cotte, n'y
feront receuables quils n'ayent defHommagé leur
colignagier par rembourfèmentdes frais expofés a
la pouriuke, ou autrement.

XXX

Si entre plufieurs lignagiers,y a concurrence des
vns contre les autres,& débat fur la preference par
eux diuerfement pretendûe au retrait,ne fera la-
cheteur ( û bon ne !uy femble^tenu de procéder
contre aucuns d'iceux feparement, iniques après
définition de celle caufe..

; :XXXI \ -

Sitoiitesfoisî'achcteur procédé de .volonté &
obtient,g4m cotreaucun de^ Iignagiers qui en telle
concurrence êc débat de preference viendroiét
ade/cheoïr du droiâ..prétendu contreIeurligna-
gier,îegain'décaufè ne luypourafèruirau preiudt-
ce des Iignagiers recogniis ÔC admis au retrait.

ira . "

Entoutes ven dirions,gagieres,&: autres aliéna
tions qu elles elles îoient pour lefquelles és lettres;
du mefme contraâ,ou par autre a part &feparè,a
èftê donnée faculté de reacheprer au vendeur ou
aliénants toutes-fois que bon luy femblera,telle
faculté de reachapt ne le preicrit iaiwais, & dure
perpétuellement. ) '#7/ . y/7^ -.
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XXX///

Rented'argent, grains, vins, ou autres fèmbla-
bles efpeces conftituées &:vendues a pris d'argent
foubs obligation ou hypoteque d'immeubles^ioiêt
générales,ou fpeciales,, ores qu'elles foiétfaictesêc
conftituées fimplement Ôt indéfiniment fans au
cune reierue expreiîe de reachapt,ny limitation de
temps certain, font de foy neantmoins reacheta-
bîes a toujours.

Des feruitutes;

T I L T R E XIIÎI

ARTICLE I. > - V J
j L eft en la faculté d'vn chacun3depoKuoir };
dreifer veûe en fa maifon?pounieu que le re- }

gardfbit fur foy,&lnyeutil héritage plus que pour '
le tourdu ventillon entier,ou brifqmaisaufft n'efl: ' ''
parce le voiiin empeiche de pduuoir baftir fur
fon héritage au preiudice de telle veûe, 1 aiffant la
place dudiâ: tourlibre,ficen'eftque le proprietai- ;
re du fond fur lequel elle eft baftie face preuué
auoir droiét contre fon voifin qu'il ne puifle em-
pefcher a telle veûe. .

Droi^ de veûe fur la maifbn du voifin au de£
foubs
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foubs du toi£t,feprefcrit par trente ansjfi elle eft au
deffus,ne peut empefeher,qu'au voifm ne foir loi-
fiblehaurfèr au preiudice d'icelle , y fut elle de
tant de temps qui! nefuftmemoire du eo.mrelan
cement,n'eftoirque par tiltre,ou autrement il ap
parut a fuffîfancequ'elle yFut par droiét de feruitu-
de , III.

Si en Tri murmoitoien & pa.rfonnier,y a en quel
ques endroiâs feneâragesprenans veûçôi regard
fur le voiiin, 'èC dot l'autre voifio aitioùypar trente
âns,iliouyraen ceftendroiét éeladiéte veùe^mais
ia pource n'aura il ce droit indiftiné&emét par tous
tels endroits de îâdiâeniurâille qiiebpn luyfèm-
b!era,ains fera oblige de tenir les fenefires qu'il a •
barrées de'fers.dormans &. arreftês.

IIII. :

Es govts, ny autres feruitudes paraéis oeuîts ôc
latents non cognusau voiim,ne fe peuuent pref-
crtre par quellaps detegips qmcefoit^fi les aétsôt
la iouyCance luy en Ibnt patents M cognus^peu-
itent eftre prelcrits par trente ans,en la forme dot
fon voiHnie crouuera en auoir iouy.

Si depîufieurs voifinsjVn veut baftir pour mieux
ou plus conimodement fè logerai luy cfl loifîble1
de contraindre par lufiice fes voiilns de contnbu'
er au frais de la réparation des murs comm u n s qui
fe treeuent pendans ôc corrompus a telle haulteur

î£ qu'ils
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qu'ils fontpour lors, félon que par viCitation d'ex
perts conuenus & adiurés par lufticeils fètrouuét
pendans &. corrompus,mais s'il veut les rehaufTer
plus qu a leur hauteur premiere,faire le doibt a fes
frais,enyfai£mtfaire,pot]rtefmoignage de ce, fe-
neftres de maçonnerie de la haulteur de cinq quart
de pied,ô£ de large vn tier en la partie de ion voifin
& d'e fon code félon que bon luy fèmhie, pour
môflrer quec'çfl pourluy,&: a fon œuure qu'elles
y.font raifes,&luy fèruent de tefîii oings,eil coûtes-
fois parâpres tenulas eâouper,fi le voifin voulant
ïh feruir de ladite rehauffe offre contribuer aux
frais.. . J VI. .

Et s'il aduient qu'au refus ou demeure de les
voifins .& parfonniers, il facent reparer lefaiéb
murs afès frais,ils luydemeurertellementpropres,
quefefdiétsparfonniers ne peuuent y mettre, ny
appuier,ou autrement s'en feruir,qu'ils ne refatuet
chafcun a leur aduenant, les frais de la réparation,

que l' on diiSfc en terme commun, payer la mjfe,û
toutesfois lefdiéh murs en l'efht qu'ils ibnr,fè creu
ueht fuffifàns(neftoit la charge nouvelle du bâti
ment neuf)ne font en ce cas lefaicts parfonniers
tenus y contribuer,& ne delaiiferont pource lef-
di£h?murs, de leur demeurer communs en telle

hauteur& ©xtendûe qu'ils eftoient au parauanr.
VIL

Pevvent auffi les voifins & parfonniers de tel
?..v , ' mur
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mur moitoien,iceluy percer tout outre, èt y faire
trous pour y aifeoir (omièrs, cheurons, àc efcoinf-'
fons depieresÔC autres matereaux feruans a leurs
cdiiices,en rebouchant les trous; voire quand au-
'con fait edifierou réparer fon héritage, ion voifm
cil tenu iuy feiïfïrir patiencea ce'faire,aÉi1Mkitin -
coaunent reparer par cela,y qui a hafH,ce qu'il aura
demoîi audit voilîn,&le faifantaduemr auant a.ii-

GaEtecho-fedemoIirypour obuier qu ii n'enrecomc '
dominage,a peine de foixante fouîxpour amende,
ëede dommages &ittterefts;n'eft toutesfois permis
aucunement demettrebois,ny faire armoiries en
tel murmoitoien ai'endroit des fours ou chemi

nées.- ' VIII. /
Est loifible neantmoins y dreffer cheminées ôC

creuferpourle cotre feu d'icelleiufques au tier du
mur, mefme apuier les regots d'icelle d'outre en
outre,non toutesfois lesfomiers Se autres charges
de bois,qui ne doibuent outrepaîTer la moitié de la
diâemuraiilc. IX

LVn des parfomiiers generalement,ny peutnon
plus qu'en toutes autres chofes cômunes,faire œu-
ure aucun qui puiffe cauferdeterioraciô de la cho
ie comune, ou apporter preiudice au co -Seigneur
d'icelle. X

Si le yotiin fait fur fon héritage propre,priuês,or
de-fo (Tes,fours,fumiers &egouts,doibtfaire entre
iceuXjôC le murmoitoien,vn autre mur fi bon &C

% i j iufilànc
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fufîfànt,que par telz edifices, la choie commune ,
nepuifTereceuoir deterioration,foit de feu,pour- ?
riture ou autrement,& s'il y faiet pays où cijflccme,
doibclaifîer îedict mur franc& entier

" ' • . XL

De mefmeceluyque pour auoirfa maison en af-
fîete plus haute que celle de fon voifm,a de la terra-
fè contre ia muraille fèparatiue de l'vne&C de l'au
tre des deux maifons, doibryfaire contremur, ou
autre telle defen ce,que par la fraifcheur de ladite

, terrafTe,la muraille tnoicoienne ne vienne a rece-
uoir détérioration. XII.

On ne doibt faire ny dreffer priuês, efgoufts
d'eau de cuifineôC autres femblables immondices

proche lepuys de fon voi(in,quil ny ait huidl pieds
dediilance entre deuxs&; y foit fait contre-mur de
chaux 6c de fable auec conroy, auili bas que les
fondemensdes folles Si e/gouts.

• XI1II..

Fos s e' faiéfc entre deux héritages,eft cenfè eftre
a ceîuy du cofee duquel eftleie&delaterre vu idée;
& commun s'il fè trouue de '.part & d'autre, ou
ny a apparence de delcouurir de quel colle eu a
efte fait ieieffcj& s'il y ahaye aifife fur lediâ: foffe,
Ôdedi&fofle'&la haye font a celuy du colle du
quel eflleieét de la terre.

- XIIIL

' Sont aulTi tous rnurs,hyyes & clollures entre
voiiîiiSj
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voifins cenfêes communes, s'il ny a tiîtres,bor
nés, marques ou enfèignemens telmoignans par
art de maçonnerie,ou vlage,Ie côtraire,ôt eft chaP
cunvoifln pour fa cotte,tenu de clore contre fou
voifin de cîoilureconiienableôciêmblablearan-

cicnne^ficéneft quetous deux ibient d'accord de
changement. C.. XV.
Il eft a la liberte^d'vn chacun,edifier for la place

fi haultque bon luyiemble,ô£iïen,ou furie mur,
ootoidture de fon voifîruya quelques fbmiers ,
cheeerons,ou autres choies aduanceàn.tes3ou pé
dantes fur ladiéte place de fon voifin qui eropef-
che te ! 1 e rehauife5eil 1 edi voifin ilibieâ de les re

tirer a [alignement & plomb du pied de fon mur
quel efpace de temps y-àient' lei&iâbes choies dê-
iheuréesfpendantes aduan-ceaiïtes, n'eftoit que
cela fè vérifié autresfqis aupir efte'âmii accorde
par couuention,& adroiâ: de fèruitude exprefle.

: i " XVI. . , /.. '
Si murs, parois , ou autres ièparaftonscofilmu-''

nes^ienacentruibe', peuiient èftrcles propriétai
res d'icel!es,a l'interpellation desvoifins,c5traints
la refaire a leurs defpens^cen'eftqtie cette ruyne
fbiraduenue par la faute de l'vn d?iceux,auquel cas
y fera: feut tenu>& aux dommages des \u 'xr> m, :.

XVII. • ' ^ ' . ,

' Si par polices publiques,, quelques réparations
oriieilc' ordonnées en publique ou paxacuber^

• : ' ; • •• " • ' cclilf
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celuy,où ceuxqui acaaic de leurs maifons où hé
ritages eiî feront chargés, ne ûrisfont après deûe -
incerpelfacioa de ce faite, les loyers defHiâes mn-
lons ouFrmâsdesheritageSjpeuuent eftre arreftés
& employés aufdiâres réparations.

XVilL

-Demefîiie,fl en chofes communes'efchéeiicre-

paratio ns nece{ïà-ires-,icell es cogneûes ôcordonées „
par auârorkêxie: iuftice après vfitâtion faiâreare- y
'quelle d^n:;des:pârfbniiiers?aticiins des- autres £è

: trouû.entrefufàns ycoiicnEoeraleiir çotte,peuiiët /•
les loyers de lacliofè,ou fméts en depeadans,eltre -
arreftês,faiilsê£ employés au0icâes raparations. =
J XIX, . . - -

' •"Si.vne perfbnnéjâyànt edifi'é ¥n,mur fnrvn-fond,
fo n voifm veut par apresedifîer & leieruir dudiâ
munfâirelepeiitjenpayaiit proiDpteméc & auant
s'en feruirçlâ moitié & du fond &du mur,n'eiloit

qu'incerpellé auprealaBleparle voifin de fornir de
fon fo n d,il le trouua eri anoir elle réfutant; ne fera
co uresfois le premier baftiffeur tenu retirer fes che
mi nées nymariens.

V : XX,

Si rurmurmpitoieûouparfbnnier,fbàtpofés ef-
chenets cl c hanî erres cornune s areceuoir les eaux

de deux maifons ioignantes,& iladuientquel'vn
des voifins vueillehauflerle mur,fera l'autre tenu

de retirerla chanlette fur luypour leport d es eaûes
de





• J
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de foa hafhment, il toutesfois par après bon luy
femble rebaftiraleigardcle sô voiiln,faire le pour- -
ra, & la rapporter fur le mur qui fera commun
comme au parauant, en payant la de/pence de
ladite rehaufTe.

XXI.

Celvy a qui apartient vn mur fans moyen ioin-
gnat a l'heritage d'autruy, ne peut de nouueau en
façon que3ioit,(non plus qu'en vn cômun)y pofer
feneflres prenantes jour ouafpeétfur l'hentage de
fonvoifin,bien peut il yen mettre des borgnes ôc
aueuq-les,auecbattes pour refmoignâge quelemur';^

luy eft propre./^'o^>
Qv 1 batiflant contre vn voifin, faiét cauer de

nouueau,ou profonder plus bas qu'au parauant,il
doibt faire a-fo-frais, retenir- le baftiment defon-

voifm;& faireles fondemens ou rempietremens fi
fuffi fan s ou'il n 'en reco i u e aucuns inconueniens,

a peine de tous dommages Se imcerrelts.
XXIIL' ' v

Ave yn pours."er,venir, pafïèr, repafîer,ou me
ner fbn bcilaii v-ûn. pailurer en l'héritage d'autruy
lors qu il ncfl en garde où defence, n'acquiert •
droiét By poileifiô de fèruitude de pallage ou vain
pafturage^êc n'empeîchequele Seigneur,ce non-
obftant , n'en puiife faire profit,fi ce n elt quil
confie de riltre, ou que depuis la contradi£ton du
Seigneur, iî y eut prefeription de trente ans. ,
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XX////

Par quel temps vn héritage joignant a cours,
jardinsdeautres héritages fermés,ait demeure' ou -
uertauvain pafturage du beftail m temps non de-
fendu, n eft par ce le Seigneur du fondempef-
che'de le fermerpour ion bien plus grand quand
bon luy femblera.

XXV

Si quel.qu'vn ou plufieurs, ayans en la ville ou
village maifon reduite en maizicre>ou menaceante
ruineeuidenteaupreiudicedes côperçonniers ou
voifins,recoiuent interpellation d'iccux,de rebaf-
Hr,feronttenus de larebaftir,oufaire abatre, ou au

trement remettre en eftat tel, que les voyiias ,ou
comperfonniers n'en puiiïent receuoir preindice.

DES BOIS, FOU EST Z, RI-
uieres, pafturages, pafquis Se autres vfàges com

munaux, prinfèsde beftes en mefus par afcha-
• pées ÔC a gardes fai£tes.
T ! I T R E XV

ARTICLE I.

glpQVs ace commun., les habitans en diuers
villages, defquels les bans & fi nages font

iomgnans, foient de me{me,ou diueries iuftice % I
peuuent par droiét de p?<*cours regulierement |

enuoyer |
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eftuoyer les troupeaux de leurs beftes^paflureréc
champoier es lieu de vain pafture alefcarre de clo -
chier a autres s'il y a Eglifè,&s'il nyena5iufq0.es a
iVfcarre d u milieu des villages, fi ce n'efl: qu'en au
cuns lieux il y ait,de tiltres,ou d'vfâge particulier,
autres bornes ou arrefls,que leïdiârs clochiers, ÔC
milieu du village. II.

Mais ne peuuent aller ou enuoyér en lieu,où
pour aller où enuoyer il foit de neceffite au beftaif
palier du lieu delagifte/ur yn ban où finâge moyé
au leur.ôCa celiiyauquel ils prétendent paner, que
l'on dit en terme commun, transfiner^z peine de
cinq fouîz pour chafcime. befte ytrouuêedeiour
foit a. garde faiéfee, ou efchapêe ; fi nuiétamment,
&parefchapêes, decinq;foulx,fia gardefai&e,de
coafîfcation , & ce en quel temps & faifon que ce

loit,s 11 nyavlage approuue au contraire./-^

vaine p#ure s entend eti chemins, preriesi^
defpouiilées^apres la premiere où fécondefaulx/
terres en friche,bois>&autres héritages non -enfe^fjjv
mencês&ouuertsjexcepte en temps que par vfàfc^
ge ÔC couftumes des lieux ils font en defence,
que(enquel téps & faifon que ce (oitjon ne doibrf^Ç
Faire vain pallurer les porcs eÛiébs preries, ny ês£f£;
lieux ouiijay a vaine palture d'ànçienneteXI^^lJf''

jjjj -

&f vignes indiiHnéiement n'y a Bl n'elchet
-. ' ' ^ vfage
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vîàge depaflure,ains en tout temps font toutes be
lles yreprinfès amendables de cinq fouiz pour cha*
cunebefle, oultrelafàtisfaélion del'interrefl.

V. f

Les près fbntendefFence depuis la noflre Da
me en Mars iufques après lafaulx,& le beftaily me-
fufant de iour eflgageablé a cinq foulx d'amende
pour telle, & reflitution du dommage,prins nui
tamment de garde faite,eft confîfque'.

..VI

Le temps depaxons&de grainer és forefls,bois
de haulte fuflaie,& tailly,dure depuis la fefte noftre
Dame de fèptembre iufques au iour de S. André',
& le recours depuis la S André iufque a laSainét

George. 7 7 Vil. f
Le bois taillis eflendefence,iufquesacequele re-
ie&foit de cinq fueilles,s'il ny a Chartres,regiemét)
où vfàge approuue' au çôtraire,où que delà fertili-
te' où flerilite' des lieux,il foit pluftoft, où plullard
deffenfabîe cotre les belles, a l'arbitrage de Iuflice
fi difpute en efchet. VIII.

Toutesfois doibuét eilre les coupes deldicbs bois

taillis tellement faites ÔC reglées,qu aux vfagiers y
ayans la vaine paflure,ne /oitparicelles indirecte
ment l'accès ofle'aufurplus de cequ'efl de recréa
defFenfàble. i IX.

Dvr a nt lefquels temps de grainerôC de recourt
©ri ne doibt mener porcs,riyautrebeiil en bois

v . u.. - ' ' ,• _• ' de
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dcpaxonsjfàns le contentement des Seigneurs,où
fermiers de la glandêe,8c fi aucuns y fbnttrouuez
au contraire, font confi{cables.^^^/^^'A'''''7

ii J s /

" : X-

On ne peut mettre ban aux fruiéts des arbres affis
en lieux ou champs ouuerts : mais le ban rompu,
fruiéts fauuages font communs a tous les habitans
du ban indiferémment

- XL

Mes s ierSj& Banvvards iurés a la garce des fruiéta
d'arbres où^nfemencésScpendans fur te rre 3 font
creùs desreprinfes faiétes par eux de îour^où de
nui £1: parefchapee^ou degarde faite,&eft l'amen
de defdi&esreprinfes, ôCefehapêès de cinq foulz
pour chacune befte^oultre le dommage félon qu'il
fera raporte par Iuftice,ôC peut vn chafcun vala
blement faire telles reprinfès fur lé fieri,pendans la
faifon des frui£fo,enles fouflenant par ferment fo-
lemnelî melmetous autres pendant lediéfc temps,
y font receûs,pourueû qu'incontinét ils reprefen
tent laperfonne,oùle beflail,trouue mefufant en
Iuftice,ô£ que deûementil en confie,ou par fermée
de partie a autre, où d'vn tefmoing-dignedefoy
auecluy. XII.

Et'pource qu'il aduient fouuent, que ceux qui
font endommage'deicouurâs qu'ils font aperceus
prenne la fuite, s'ils font fuiuis promptement,où
r^contrès, le repreneurefi s é b labiernen t creu de (à

L ij fi»!te
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fiiite ou rencontre,& en vaut le raport comme fi la
rcprinfe auoit efte exploitée réellementôc de fait.

XIÏÏ. '

De mefme que îefHi6fcs Melïîen, font les por
teurs depauîxes difmes creùs^fmfpour la peine ex
traordinaire de faulx difraagejpourlaquelleeftbe-
foingle raport du porteur de paux efire accompa
gne du tefînoignaged'vn tiers auecluy, ou autre
pjcjiueplusgrande que de Ton feul rapport. ^
i " /' ^ .... XHII. ...

Si durant le temps des fruiéts 8c chaptelsfur ter
re,aticun elt reprins en mefus,doibt, o litre l'amen-
de,ïe dommage qui le trouue auoir efte' fàîét es
fruiéb dé-l'heritage auquel il aura efte reprins, fans
eftre receuable aexeiperque cela n'aiteiîe fait par
Ion beftail,mais par autres non y reprins,ou rap
portés au parauantjou depuis | faufafuyd en faire
fèparementlapqurfuite & îa prenne.

XV. ' " . .

En quelle lailon que cefbit5on ne doibt charoier
par prés r a peine de foixante fouîz d'amende, au
tép&q^iîs foaten gardë& defenfo&de cinq (bulz •
hors \&ûiù. temps pour chacun char, ou charette.
" : " " XVL

Si quelqu'un efi trouue auoir laboure',plante
•^aiiîxjlidesjpierre-sîoàautremet vfurpe' fur hauîtz
chemins efl amendabîearbitrairement félon là

• qualite del'eacreprilè,oCvfurpation,outrela.con-
. "• , fifeation



y£-t)z~g^~ &)-c*~~é&ZaWba



\



DE LORRAINE. 45

fiication des choies y enlèmencêes, mifès,ôu plan
teé,fi fur chemins de villes,(entiers,ou autres com

muns,de foixante fcuîz,& pour chafcunpaux, trôc
où pierre qu'il y aura mis ou plante',de cinq foulz,
oultre femblable confifcation que deiîus.

• XVII.

Vs agiers ayans droi&de prendre bois de ma-
roîiage pour leurs baftimens, ou bois pour leur
afïoûages ou £bumages5doibuent vler de ce droiét
en bons peres de famille,& le prendre par allïgnaî,
félon le règlement que leur en fera donne par le
Seigneur hault-iufticier entre fes fubieéts, ou le

: Seigneurfoncier,entreceux oui tiennent bois en
vfage de Iuy,par afeenfement, re leuance,ou reco-
gooiilance fuffifante,ou qui a droiét de prendre és
bois,les amendes & eonfifeations.
.A - XVIII.

Et fera le règlement tel, que Pyfagieryfcrade
bois mort,ou mort bois r» liant tous autres.

XIX. • "

Bois mort,eflbois fec debout,ou giiant,& IV-
fàgier d'iceluy le peut indifFeremmét prendre par
tout où il fera trouue',tellement qu'il nyefchet au
tre règlement, finon de prohiber audi& vfàgier

; den vendre oadiftribuerhors le lieu dudiâ vlage
""

>Le mort bais çft comme aulnes, genetsjefpmesv
& autres bois 5 ne portailsBniîct^mtrcment diëk

' ' r , MdTlÇ"
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&kmMisi§l{&û.oibtreglertelîementque l'vfàgîer
rte îë prenne a fbn choix indiferemment par, tout,
tins par liiieres qui fc marqueront, & eiquelies,
(après qu'elles feront abàciies) on ne poura cou
perqu après certaine quantité' d'années propres a
la recreuedu bois félon la fertilite, ou flerilite' du
lieu. XXL

Lequel règlements'obfêraera fèmblablemet,
és vfages des bois taillis , foit pour chauffage de
fours, ou affouages des maifons particulières,foit
pour efchalatjiens,ramées ëc autres telles cômo-
ditês,ace que larecreueen foit ordinaire de douze
ans es lieuxfertils,& és Herils de dix-liuiél:.

Il y aaufïi reglementau bois de maronage, fca-
uoir que celuy qui a droi<5td'en prendre pourbaftir
n'en pourra couper êCabatre,qu'il ne luy foit mar
que' ÔC aflfigne'.
^ XX///

Généralement ne peuuent les vfagîers vendre
oùdiftribuer du bois deleursvfàges ne autrement
en vfer que pour leurpropre,nô plus que des her-
besjfruiâsou autres chofes quelconques croiiîan-
tés efdi<5h bois. XX////.

La peine des mèfuiansé n ce règlement,eft telle
l|u elle a elle ordonnée es Gruyeries de Son ÀL.
voire contre ceux qui pour iedroiârde leur vfage,
font fondés norx feulement en louyifance & pre-

fcription
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DE LORRAINE 44t:
fcription,mais en tiltres où Chartres,n' eftdôcquea
que l'amende fort declairée expreffement autre
que laditeordonnànce,nioindrç,ou plus grande.

Avssi eftanî par lviagier,ou delà part l'afTignal
demâdé pour bois demaronage,on efttenu le bail-

ledi&vfagieren allercouper,ou faire couper, fans
reprmfe. XXVI.

Generalement la peine de tous reprins mefufàns
es bois nuitamment aiiec chars & cheuaux, eftde

î^confifcationdiceuxjôC ceux qui font en poiTefli-
on deiouyfdu mefrne droiét de confifcation co
tre les for? ins,ôà fubieéb mefufàns de iour,y fè
ront maintenus,l'intereft refèrue' au Seigneur du
fondjS/il na part en la confifcation.

. ' xxvil .

.Reguîierement vfagiers ayans faculté de m ettre
nombre de porcs a la, vaine pafture d'aucuns bois*,
«yen peuuent mettre d'autres que pour la nourri
ture de leurs maifons,apeine d'amende,ÔC de c5-
fifeation de ceux qui fè trouueront n'eftre pour
leur nôurrimreau profictdu SeigneurJafticîçr9:&
dédommages & iriterreffe.aupropriétaire defcli<fls
bois,s'il ny a autrepeine a ce particulièrementefta-
blie,ouque lefdich vfagiers ayent tiltres, poffeiïî-
.ons,iouyfïànces, ou vlages valables au contraire
d'y en pouuoii mettre indireremment.
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XXVIII,

Communautés ayans bois, pafquis,terres,& au
tres chofès communiaies a eux appartenantes^ ne
peuuent les vendre,donner,efchanger, où autre
ment aliéner,ny changer leur nature,lins ladueû
&C co lentement du Seigneurhauk loftieier,a peine
de nullité de telles alienations,d amende arbitrai-
ré^ de confifcation des chofes aliénées où chan

gées,& s'ils font cogneûs mefufer d'iceîles, où en '
vfèrautrement que bons peres de famille,peut le-
diéfc Seigneur ydonner ou faire donner reglemét
conuenable, fàufaufdiâres communautés defe

pouruoirpariufticefi elles s'y TententinterreiTees.
XXIX.

Les communautés ny les particuliers d'icelles
ne peuuènt vendre ou louer leurs embannies,ny
autrement en vfèr que pour leur propre vlage a la
nourriture de lcurbeftaif,& de celuy qu'ils tiennet
alai^communément dit a hofîç_j>& non d'autre que
frauduleuiement parpretex te d'achapt,ou louage
fimule',ils pourroient (toutesfois au profiéfc d'au-

- truy) prendre & loger foubs cefte fuppofitioa>ôC
ce foub peine de confifcation dudiéî beftail leur
eftant notifie,ceft article fix ièpmaines au parauat.

XXX

Gevx quiontdroiâ: de tenir troupeau a part,
ne peuuent vendre leur vain paffcurage, pour y
mettre autre troupeau que le leurpropre^le tout

ry«T :fY' a peine
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a peine de confifcation du beftail auSeigneu *,&:
de laiatisfaéVionde l'interreft aux communauî s.

XXXI.

Le Seigneur ayant çjroi^de tenir troupeauJe
peut admodier auec fa terre,mais il ne peut vendre
levain pafturage pour y mettre autre troupeau que
îefienpropre,ouceluydeTon admodiateur, foub
peine de la fatisfa&ion de [l'interef!: aux commu
nautés., -- :l .

, Arbres fâuuages frui£tiers,en ban,&lieu non
ferme'jne peuuent eftre coupés fans la permiffion
du Seigneur hault- Iufticier,a peine de l'amende de
cinqfran?. XXXnL

EN riuiere d'autruy, nul ne peut pefcher^s il n'a
droiâ:,oùvfage prefcritau contraire) fans la per-
rniffion du Seigneur a qui appartient le droiâ de
pefche,a peine de lamédea iceluy, s'il a iurifdiéti-
on au lieu,où eften vlage de la perceuoir,fînon au
Seigneur lufticier dudi6t lieu, dommages & in-,
terefts du Seigneurproprietairedeladitepefche

xxxnii.

Les habitans des villes où villages,priuilegés de
pëfcher en riuiere d'autruy,nepeuuent y pefcher
qu'a la ligne fan s plomb,a la charpagne,a la 'petite
trouille, & au fuplot,& pour leur defruiâ:feule--
ment XXXV

Droict de pefcher en riuieres ou ruifleaux,
M nargue
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n'argtëeiundi&iôn pour ceiuya qui il appartient,
il d'ailieurs il n'a droiét,ou eft en iouyfiâce d'icelle.

wMmmimrmmmmmwMm

DES CENS, RENTES FONCIERS

perpetuelles, où a reachapt, hypothéqués,
choies cenfcesmeublesimmeubiés.

ï T I L:T%^E XFL . -
ARTICLE I.

T £ Seigneur ceniïer, trouuanfcllieritage a luy
1—/cen fable,vuidfan s tencmen tier,péut : s'y faire*
conduire,ledetenirôc en leuer les'feiâs, et eoiô-

lumens,& les faire liens in (ques a ce que l'héritier
ou fucceiTeur capable,fe prefenceale tenir.

II,

Si pltireurs font poffelfeurs d'vn hérita^ ou.te-
lîemen.tafïe<5tè'décens,Ie Seignenr d'iceiuy n'eft
tenu le deuifer;ains peut pour le tout contraindre'
celuy des tenanciers qu e bon 1 uy femb 1 era, ÔC a ce
default faifir^où faire faifir lapiece yafe£tee,&la:
teniriufques a iatisfa&ion.

III, ' ' •

C^andiiaduiënt que faut€ de cens payeUe Sei -
gneur dlcelyy fait iàifir l'heritage- cerrfàbl'e , fi le
polïeflfeur deûemérit fignifie' n'en obtient proui-
fion de iufh'ce conuenable dans la qiiinzaine,efl
te Seigneur fub-ordmemenc mis eir poieffion
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ducîi&heritage,&l fi dedans la quinzaine fumante
qu'elle aura elte notili:eau propriétaire dadiâ hçè
mage,il n'acquite le cens,ou s'en pouuoitpar voye
de lufticeal demeure acquis audiâiSeieneur cen-

iler. :L - ::';5
- En tous: cas?ft le détenteur derheritagecçnfa-

blep.a;Feiîî:phiteo-ie a&enièment^oû admodiation
a-longues années, »vXiiaiflé par trois an s depayer
le canon,le iens,oà Lpenfiotx,âC, dettemétinter
pelle par l e Seigneur direct, cenfièr, où de la part*
en eft retuiantjde ce f-ut il eÛ: priuable de la choie
tenue,de laquelle eftcômne au Seigneur cenfier.

• V.

N'y a toutesfois amende ordinaire,où peine de
conmiife faute de--censnon paye au tefme^s'il ne
conf:L-e5où par lettres de faicenferaept, où autre
ment deuement. ••

-

Et fi oar rvfâge y a amende ou par le contrat
certaine peine eftablieiïe peut effcre demâdée que
4:vne-anriee» oresque le Cens foie deû de plu(Ieufs,
n'efeoit que le debteur d'iceluy fut tombe' en telle
contumace^que d'en auoir contefle par procès.

. . VIL

Ou il y aiiroît eu négligence de demander le
Cens ou rente foncière d'eue de pîuiîeurs années,*
a l'interpellation fe payera d'autant d'année qu'il
fe trouvera eilredeù.

- M ij
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VIII.

Mais rente conftituée en deniers,non acquittée
de plufieurs années,ne fe payera dorefnauant que
de trois années feulement,s'il ne confie qu'elle ait
elle' demandée,où par aétprins du refus ou autre*
ment deuemenr.

IX.

Lis releuemens ôCreueftëmens feront fùiuis és

lieux ou ils font deùs,&ont eulieu par cydeuant.
X

Es lieux où les tailles font reelles,elles fe paye
ront a proportion ÔC mefure des héritages fur, &C a
raifon desquels eiles font deues,& où elles font
perfonnellespar diflnbution,ÔC conlîderation du
fortaufoible. XL

Tovs cens, ÔC rentes foncières foublefquelles
vn héritage fè trouue afcenfe ,foit aperpetuire'où
areachaptjfont cenfes immeubles a celuy a qui ils
font deusjiufques a ce que le reachapt foit fait.

XII.

Tovt e s autres rentes conftituées aprisdargét,
communémentdites volant^foit par contrat cTé-
ption, ou venditiôn d'immeubles a reachapt,ga-
giere,ou conftitutionderente expreffe for hypo
théqué aulfi a reachapt,fontreputees meubles tant
& longuement que la faculté' de reachapt dure,
voire ne font telles venditions & emption s d'im
meubles areachapt pour lefquelles les vendeurs,
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où autres en leurs noms retenans les héritages vë*
dus conllituent aux acquéreurs vente ou penfîqi*
pendante la faculté', cen£êés & tenues que pour
fimpies hypothéqués,ladiéte faculté!duragt^

XIII.

Quiconque pretend aucuns cens ou rente fur
aUtruy,encor qu'il ait lettres d'afcenfement,ou de
conftitution d icelle, doibt venfier neantmoins

qu'elle luy a efte'payée depuis trente ans^autremét,
fi leïiltr e eft de tépsexcedant celuyderdiéts trente
ans,efl tenue pour prefcrite au profiét: du debteur
pretendu d'kelle.

XIIII. ;

Héritage laiffe'a tiltre dafcenfement,peut eftre
reconce'pour le cens,en payant les arregages/ef-
cheùs,fi le reteneur ne s'eft oblige'quedelapiece
afcenfée,mais s'il y a adioufte' cotre-about,ou s'eft
oblige' &' fes biens a payer lediét cens,& entrete
nir la chofë afcenfée,ny fèra reecu,fi bon ne fem-
ble aulaiffeur ou afcenfeur. A

' XV. '

Le Seigneur cenfier,nadroiéfc d'auoir par pre-
ferénce l'heritage aliéné'mouuant de luy en cens, *
s?il n'eft en ce expreifement fonde' par le laix ôi
conuentiondeTafcenfeinenr.

; xfi \ ;
Si toutesfoisîecens, oula rente eftdeûeenef-

pece de bled, vin , huile ôt autres çhofès qui fe
7 ^ •/' pefênt,
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pefènt,mefurenr,ou changent de pris ÔC les choies
viennent"a ce point qu eftimatioo en (oit,on con -

' fenfie par les parti esj ou ordonnée par îeiiige,elie
k doibt eâre £ai «-tes des années & arrérages çiçhéus

auapt conteftanon en caufèj a leur value pîus.com •
miineefiict.es anaées>& au-pies hauk pour celles
qui depuis ladite contefhtion auront couru iuf-
ques a pleine iatisfaction.

- ' XVfl -

Meubles nloatiiiires par hypothemie,s'ils (e treu-
uent en .mamsd'va tierfâîisfraude^dolyou coliu-

non,fi ce n'efr (corne a efte die cy deuaot)au pro-
fi&du locateur cotre fon condu£fceur,oucTv"n rnar

chand requérant deliurance de la raarcbâdne par
luy vendue faute de pavement auancqu't celte, ou
lefdidh meubles {oient vendu a requefte d'autre
créditeur,ouqu ayâs^efcleiHiéts meubles^nseil:. s
vne fois,pnns oL exeçutez,lefdi£fcs arrefts ôtexecu-
tio n fufleii tdifcôçinuées, les gages prins^dep uis
vendus.; - - XVIÎL
Celuvqui poifede vn héritage hypothéqué' aaucu-
ne rente an n uel I e,oùdebte avne fois,eft teou h y-

potheq uai rem et acquiter la charge dont il le trou-
ue chargeautrement peut le credi teur ice 1 uy faire
cner & vendre par décret & droit de ville,tât pour
leiorc,quarrerages. XIX.

; Sitoutesfois lediâ: pofleffeurayantiomme' (on
garand,nepeuteftre garantyde luy, & a ce défaut
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il ùni'éle Se abandonne l'heritage aodîâ créditeur
v renonceantne peur élire pourfiiiui d'auantage
bob mefhie des arréragés efcheus depaisîe temps',
de Ton aCqueft en Ce purgeantpar fermer n-'e 11 auoir
m cogno]tfance au'par^oant la pourluicce., Se.
.j- GDtueu qn'aurrementiî- ne foiï héritier du deb-
teur originaire, auquel cas- en ieroit tenu pîus>
suant potir telle cotte qiril iuy- efthe'ritfcérj

. S'il ii)'acfVtt debteurau pror^d*e fon creaiicier,
^obiïgariô d%ypothequefpecîaÎ€jVne,o-u plufieurs-,
après l'a quelie mit la generale de to us L ^ e$Je cre
diteur nepeiit commencer la pourfmte hitpar ex-
ecurioo5où autrement que ftir la choie,où choies
hypotheqttêes16c|iardeoâ.nt le luge du lieu de leur
fèit'uatiô de â(fiete9meCm e n'eîireceuàb! fr_ cfagir en
vertu de la generale,que en fopplemeht ou- défaut
dé îafpeckîe9iî ce n eftque îe choix l'ayëb foit laiffé
par les lettres de l'obligarionjEt s'il y a phifieurs
pieees hypotheqîiêes ^{peciàîement, (oit qu'elies-
loieîi'ta;{fifes:,en vu où:diuers îreuxdes Bailîiages>
petitato-utesjou .aufcittelfes que boa- lay fembiera,.
s'adrefler; 30U

Si for vn fond, ou héritage y a diuerfès rentes-
Hyporheq vaire ment coaftitutes-,autremet to ates -
foisque par tikres d'eriiptions o« vendiîiôs, encor'
que l'vïi des créanciers ait iotiydeîa tienne,lautre
noM eft ce que le premier au proEt duquel Ce trou-

uera
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uera auoir ejfle lediét héritage hypothéqué,fera
pour le fort ÔC temps a l'aduenir de la rente,préféré
parpriorité' de date a l'autre, qui par quelque têp$
aura iduy de laiiennë. T

xxii. -1

Sçedule où autre promeffe par efcriturepriuée,
ne porte aucune execution parée,fînon duiour de
larecognojfTance en lugement.

xxin.\
Enmaifbns & chafleaux de gentils-Hommes,

artilleries, pièces de fonde,&harquebufès a croc,
&: de guerre,êc toutes autres armes, pour deffence
demaifbn,font tenues pour immeubles»

XXIIII.

Par tout moulins, prefToirs, & autres meubles
de bois cloués, ou tellement appropriês.que fans

k détérioration ou euidénte incommodité' de la

Deniers de mariage a gentils Femmes, fruiéta
pendans par racine fur héritages,& deniers d'ad-
modiation pour chofe de laquelle les fruiéVs, èC
profîâs n ontencor elle recueillis ny moifforinez
parle fermier font cenfes immeubles deûs a l'héri
tier immeubliaire, Séparez du fond,ou recueillis
parle fermier, font ameublis,appartiennent au
iiieubliaire. ^ & *** œ **<:> ÇK. ,..>

Ces





,,,^,v-v4Ï



DE LORRAINNE

*j*a'&%* ' S-aïyi

D ES ÀR R E S T S, SAISI ES,G À GIE RE/S,
exécutions, vendages a droicb de ville, main-

leuées,& recreances.

TILTRE XVII

- ARTICLE 1

!N ne peut5ny doibt on procéder pararrefts,
| iàiuss, gagie»*es, ny autre voye d'exécution,-

que ce oe (bit pourchoie iugêe, droidt Seigneurial
ordinaire,oùeii vertu d'obligatiô palfée foub ièau
autentique par deuant'Tabellion,recognoilIance,
où fubmiflionen Iuftice.

Executions faites par coramillîon de Bailly où
fon Lieutenant,far .fchofeiugêe,obligation auten
tique, où autresaéts portails executiô parée doib-
uentelire faites neantmoins auec garnifon & nan-
tiffementde biens en maîns de Iuftice,ores qui! y
ait oppofition formée & fans preiudice d'icelle en
autre maniéré.

• m.

De mefme pour gagieres faites par ordonnance
où au&orite' de luge inférieur,mais s'il y a prouifio
de recreance aBailly,& la recreancen'en eft faite
par celuy qui a impetre' la gagiere foub la caution
deliurée aTimpetration des lettres de recreance.il

v N y eft

âSÉsÉÉ
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y eft:prouueûpar îe Iugefpanies force iommaire-
mentouyes)ou,(audefaultde la non comparition
deradiourne)a lapremiere aflignation en donnât
ladite caution bonne & refTeante^fi celle qui au-
auraefte' liuréeal impetratio des lettres d'adiour-
nement eft contredire & trouuéenoniùiifànte.

Sitoutesfois il apert aJadiâe aflignation lagagiere
auoîr elle faiâre pour droiét Seigneurial bien re-
cogneu, où chofe iugée^&ians exces,ne debura
çfftretellërecreance proùifionnelleiTîent ordon
née,ains tiendra la gagiere pendant le procès.

1 " . 1111 : ;
m Sentenceen a£t:ionperfbnneîfê donnée contre

celuyqui pour autre a prms la garandie & caufe
/ d'autruyen deffènce,eft "executoire* contre le ga-
rantigie,^umbienquecontre le condamne, s'il fe
trouue non foîuable ou de conuention plus diffi
cile que le garantigie', fauf audiéfc garantigie' fa
poiirfuitted'indenmnite'contrefondi^pretendu
garend. ' : V.

Sentences doibuent eftre executées dedans l'an

&iour delaprononciation d'icelles, autrement fi
elles fe trouuent mr années, n'engendrea celuy en
iâueur de qui elles ont efte' données qu'vne nou- _
nelîe aétion contre le condamne,ies héritiers,où

ayans caufe,pour veoir declairer la fèntence exe-*
cutorialé, où dire les Caufes pourquoy elle ne le
doibuç e£he,mais ny a appellatiô en ceftenouuelle
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action, ores que la precedente y auroît efte'fub-
ie&ejpourcequec'eftfurla chofeiugée.

Aucun en aéHon ciuile & ordinaire,nepeuteftre
contraint par corps de fatisfaire chofeparluy deûe
oùpromife,s'ilne s y eftoblige'par èxpres où fi ce
n'eftpour deniers princiers.

... VII. \
D'obligation où fcedolle foub promefre de payer

fans exprefiion de terme certain^ ne peut ledeb-
teur tirer argumét de ne payer qu'a la volonté, atr
contraire eft cenfe s'eftre fubmis a celle du crédi

teur,àL de payer toutefois qu'il en/fera par luy in
terpelle'. ' l4^>' yjjj

Obligation pafîee foub feau autentique,a£tde
Iiiftice,où aurrefembUble portant executiô parée,
eft execu-toire de plein, fault contre l'heritier de
l'oblige'ayant refufe depayerau-femblahlequelle
l eut efte' contre le debteur,de mefme peut le cefli-
onnairefâireexecuter l'obligation a luy cedée3en
iufti fiant le transport

. " : IX.

Debtedeûe parvntiers aceîuyqui eft debteura
aultruy peut eftre làifie où arreftêe arequefte deiôn
creacièren- faisâtpar luynotifier l'arreftaudit tiers
debteur,qui moyennat ce èc depuis n'en doit faire
deliurâce afon créditeur principaLquela main ne
luy en foit Îeuée par iuftice,a peine de lapaier encor

, N ij acelùy
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a celuy a requefte de qui elie aura eftearreftêe,s'il
ne fc trôuue autrement debuoir eftre faiéfc par
Iuftiçe a mefme peut ledi£t tiers efke contraint fe
fc purger par ferment de ce dontlors lefdiéfo ar-
relis ou faifies, il pouuoit fans fraude eftreattenu
audiâ: debteur !&

..Qinconques'ëll côiiftiïuê plege & fîdeiufïeur,
ne peut eftre exécute'que fublidiairementau dé
faut d'eflre le debteurpriropal non foluable (dif-

. cuiïloii forîuypréalablement fâite)fîriô q ne le pie-
geôC fïdeiufleurfc (bit eonftitùe-debteur' & prieur
principal,auquel cas peut eftre le premier côuenii
an choix du créancier, Etfî plufî'êurs debieurs vn
fcul neatmoins pour le tout îuyfont obligez pour
vne feule &mefme debte,peiit a tel où telz. quebon
Iuy fèmble s'àdrefTer pour toute la fomir e, s'ils! ne
font obligez vn ieulpourtout^oii n'ayen" renoncé ?
au benefice de diui(ion,lors efl tenu diuifcria (bm-
#ie,&jajequerir a chafcun pour fa. cotte.,

• Ol Mf*^%-0^c4k':fy. jo- çg&y .-

Si vn créditeur ayant faitexploiter les biés meu
blés de fou debteur,fc trettuévntierl oppofaiit qui •]
maintienne lefdicts bien s,oupartie,Iuy appartenir 1
&il.dec!airefaits &moyens,conçÎLians a fpn irité- ' j
d.onjièra;receii aies, fonftenir &^èrifîerpar fon fer- ?
ment & celuy du- debtéur,ÔC qif il"ny ait entfëux'

. fraude,, intelligence où. collufîon aucune:par en-
fcrrible^fice n'eft que le créditeur vacille vérifier

. ' le
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DE LORRAINE' _ Si
le contraire,& qu'ils ne foient tous d'eux,oà lediâ:
oppofànt, receuables a porter tefmoignage, èc
âuoircreûe en iugéïnent.

J,'v

< -, Perfonnes appellees en iugement, foicpour y
defe.ndfe,porter tefmoignage^ôù autre choie faire

_. pour 1 expédition de leurs caufès,në doibuét eftrc
arreftée's ay 'de-tenues en corps ny en biens pour
debte où matiere ciuile quelle elle foin

- X1IL/.

, Demeime, & particulièrement, gentils-Hom
mes de i''ançienne Cheiialerie vénàrîs aux Affiles,-
& y ièiournahs tant pendant icelles3que iugemét

, des appellations,. & retournans,ne euuent eftre
v ce pendantieors meubles,cheuaux,où autres bies,

laifîs ny arreftés pou.rdebtes»ôu autresobligations.-
eiuiles*- .

\ , . ^ : / XIIIL
L'hoftelierpeut légitimement arrefterles'meu-

blesde ceux- qui ont beu & mange en ion-logis
pourie paiement des defpens'qti'iî's. y ont fait lors-
de telarreftjffon-toutesfôis pourautres-precedents

"fiaucuns endoibuentduparauanr,ô£eAl.ediéfc ho~
ftelier préférable a" tous-autres; créditeurs-. de'fes

.. Fioftes?d'àooir'& retenir les defpes faicts par iceux
autépsdelafàiiîefuf îesbiens& cheuauxiioitelés..

y XV.-v -

En ablig^ti^generale de meubles&immeubles,.
après
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après que difcuffion a elle' faitedesmeubles, doibt
l'impétrant de l 'execotion ia continuer fur les bies
qui font encor en la pôfTéfEon de fcni debteur*
auant quéis'adreiferfubftdiairejcprejir a autres qu'il
auroic aliéné'depuis la Greation de la debte;

XVL .. ; ; ;
De mefme s'il y a hypothéqué fpeciale doibt faire

diicuffion d'icelle premier que pafler aux autres
biens generalement obliges;û ce n èft quele choix
par lecontraétluy enToitlaiflfiv^^' '~/6'

' ' XV11.

Bienr vendus par auétorite de lulticeïbient
meubles où-immeubles,péuuent(apres leyen dage
a droici de vîile ôc deliurance faiâe des meubles

du mife en polTefllon de Taequefteur es immeu-
Mes ) eftre reacheptés par le debteur dedans la
quinzaine , pluftoft que laquelle expirée "ne Com
mence a courirlan de retrait lignagien

xvlll :v; '
Nes'apprécieront d'orefnauant îes biens exploi

tez a reqûëfte des créanciers pour leur eftre deli-
urezen payeau pris & eftimarion faite par Imilice,
ams fèfubliafteronta requefte defdith créanciers

; où au lieu où ils auront efte' exploités,ou en autre
prochain a ce- plus propre ôc commode èl s'en-
chèrrôt aux plus ofïrans & derniers enchrerifleurs,

j qui pourront les céder & trâfporter par après au£*
diâicreanciersjs'ilsen conuiennent ' v
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XIX.

Et pour tout-delay font lefiii&sençherifïeurs te
nus par corps Satisfaire au pris de leurs encheres
dedans la quinzaine pour les meuble, &.le mois
pour les immeubles. " XX.

En prin fë & execution de meubles,ne doibuent
eftre prins gages pafturans,iur tout les cheuaux où
b œufs tiran s a la charrue, o y les outils d'vn ouurier
de/quels il le fert ordinairement a trauail 1 er de Ton
mefer tant & fi longuemet qu'il s'en trouue d'au
tres, n'eftoit en reprinfès de mefus es fruicts des
champs que le beftail ytrouue' mefufant doibt
eftre prms,& mene'a Iuftice,où aux lieux accoutu
més a les mener& detenir^k: y demeurer iufques a
c£cpjl'û ^olt pl^ge, par celuy a qui il appartient,

DES PRESCRIPTIONS ET HAVLTES

pofïeffions.

<1 i l r %^E xyiii ;
- . A RTIC LE X - ;

Vicqnqve fois interruption,coniredi£tny
empefchen]ent5apofïede' de bonne foy,he-

nugcyioitde fefj franc alœud,ou de roture par i'ef-
pace de tréte ans, il àacquis,la propriété' &Seigneu
rie dudid: héritage,&. en eftfait a ce moyen maiflre
&Seigneur fansdifHnélion ny recherche aucune,

-p- y.
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fi telle polïèffîon a commence où a efle' conti
nuée auec tiltreoùlans til tre,entreabiens^oùpre *
prefens,contre le Prince,où le vafïa1,& tout autre
quel i l ibit5pouriieii qu'elle n'ait elle' comme n. cée
& continuée a telle voye de force où violence que

, contre icelle il ny^ic'eû moyen-aucan fe pouruoir
' parluiticeJe tem'ps-dfelaprefcriptiofl durant,,

* - '// .
> ' > ' '

E>e mefme font toutes aéh'ons,charges,redeua-r '
rentes & preilations perfonnelles où reelles

refcriptibles par trenteans,& tomes prefcriptios
parlefquelies on peut acquérir plein droiét en la
cbofejoit raeubliaire, où immeuhliaire yni-for-

mementreduitesacetemps.
, ( " 111 :... ? . -

- Toiitesfoisydroiârs de..purefacùke'5fôy&liorii--..
mage du Vaflal enuers fon Seigneur,ôC-cholès- te-
nues.entre parfqnniersjpar iùdiuis?&: droiârs Sei~

v ^gneuriaux,furles .fubie6ts?font 'de ibyimpreicnp-.
-y. tibles5ll ce n eft du temps de la-contradiction es

d roiéfcs de ladiâefaculté',& que le comparfonnier
> - > aiîfaiftou exerce quelque aéfc'deiurif(iiâ:ion?où

autrement poiïede'particaliereœéc quelque cho- '
fe en la cômtmautê. priuatiuetnenrdé -fon com-;
parfonniefjVerifîantpar tiîtreouautrement.deûe- -
ment l'auoir fait defon droi$:,prerogatme^ou au
tre droiéfc particulier hors îadiàe communauté'.

IlII.
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IIII

AulTi fur bien propre de là femme vendu parle
Marit fans fon confentement ne court preicrip-
cion contre iceîle, le temps du mariage durant,*
^u elle eft & demeure foub la puiflance de fon
^M^rit. . * V. ' - :*.-

."P-oiTeflion s'acquiertpar an & iour, & quicon-
quey efc trouble', doibt agir &C fe poumoir par
complainte de noïmsîletê'où autre remedepof-
ièlfoir contre, le trouble^dedans Tan & iour d i-
celuy3autrementliiy eft ceffceacStion prefcripte»

• : . >:VL; . .. V j
kdàovï d iniore eft periè a llttiurie^fi dedans

rhuiâraine de l'iniure aluydi£fce>ou içéiie parle ra-r
port dautruy5il n'en fait le plaintif,& le pourfuit
dedans l'an 6c iour,de mefiiie eftlaétion du deliét

preicrite, fi dedans d'huitaine qu'il a efte inféré,
n'en eftfa«le plamtiÊ&lapourfuitededanslediéfc
temps d an àC iour.

-y VII.;- /'- ' \ ' ;
Àdiournementrequis en Àiïîfes,oû ailleurs pour

commencer vneaôtion petitoire,s'il fe trouuede-
laifïe de forte qu'il foit demeuré en cestermes,fàns
production de demande de la part du requérant,
aduenant que depuis cefle difeontinuation il fe
trouue par autres nouueaux adiournemens auôîr
dreiïe' aétio en laquelle partie defenderefTe èxcipe
deiouyifance preferipte a feps de haulte pofîeffion

O ÔC
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& vueilleîe requérant a ce oppoler interruption
,du moyen defdtéts âcliourn-emens premiers,nyefl '
:.receuable, fi ce n'eitque lak demande £ir laquelle
fèraladicte exception propofee, ait ëfte' produite.
fur^s mefines adioiimemens defqeeîs il argue la
dite interruption,auquel cas,(e prent ladtcle in
terruption desie.temps du premier dcfdtârs ad-
ioiimemens requis,auant lequel lors eft de necef-
iite'au defFendeurverifierietemps de fa pretendue.
haute pofTeilion,non feulenietde'ceîuy de la pro
duction de la demande

; \ . vin. .
; / Tous articles ; accordés- par Ton àl tes se aux
Eftats demeurent en la force & vigàerdes loix ÔZ
couftumes eferites.

, 'H,/.. ix

Si par iuççeflîon de temps, on recognoiiïoit
quelque couftume.cy deflfus efcrite,. porter preie-
dîce aux authbrit-és,prerogatiue s, où. priwilegef;de
qu'elqu'vn desEftats tellecoullume fe pourra cha-
ger -parvaEflat fùiuant.
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C O VS TV MES G E NE-
RALES NOWELLES 'DES BAIL LIA-

• CES DE Nancy,Vosges et Allemagne.

Entre pens mariés.
..... . . 4RTICLH I.

WWM^Ji DE BIENS Prorres a ^Yn dedcux
conioinéts vendas confiant le mariage ;

Pris en roiir' °" Partie > eft deûali
temps de la difîolution dudiâ: mariage, *

ce qu'en eft-luiil deû,& le trouuera n'auoir encor
elle' paye'eil eente de meime nature que la chofe
vendue,& doîbt appartenir aux héritiers immeu-
Wiairesdeeekyaqui elîc eftok propre. . 1 ••

Des fiiccefiiotis»
ARTICLE' I. .

I'^EN fucceiïions directes de. gentils-Hommes,
glllgtant cju'il y a iîis ou defeendans d iceux,ils
excl oent les fiîIesjEncoltâteraleSjfi auan$c|u. ily a.

; frères où dcicendans d'iceuxjeius feorsne^uc-^
cedent n u cr r. c menf,a in s pour.toutes fuccefiions,
ifoit ménbhâJîrejriù : r/: rr f lb11aire, ont indifl inéle-
métfomniede.denierc:5cîonî ordônancedupere,

s~\ : Î ;. :v »»:t



COVSTVMES NOVVELLES

s il en a precifement ordonne', àc s'il n' en a ainfi
ordonne',telle que les qualités,moyens,&: facultés
de leurs maifons le peuuent donner, oultre & par
de(Tu s les habillemens conuenables a la decence

de leurs efbats,8t frais du feftin desnopces,le tout
a l'arbitrage des parents,& ou ils n'en tomberaient
d'accord, où en fourdroient dincnkés entre les

parties,a ce qu'en fera arbitré ou iuge' és Àlïlfes.
II.

Les enfuis de dîuers li£H, entre tous, gentils-

Hommes, A.nnoblis,& Roturiers partageront par
telles e(gaiementlesfuccefiions de leurs Peres 6c
Meres,fan§diftm£lîonaucunedcsliâs, ôCnopces
d'où ils; font ilTus, frdonques par conuention de
mariage il ny a traictê au contraire,& en ce cas de
liéls brifez,ôCmariagesdiuerfes,entre gentils-Ho
mes,lesfîlsauffi ex clùeront les filles des fucceffï-

ons de leurs Peres ou Meres communs,en appor-
tionnant icelles de ceque leur doibt eftre don
ne pour leur dot , & fens auoir aucun eigard a
rançienne couftume,paf laquelle elles faifoient
ii£bsapart,part3geoiêt contre les fîîs.&lelon leur
li£t prenoient leurs contigentes efdiéfces fuçcef-.
fions; V IIL

Si toutesfois en ce mefme cas de pluralité' dé
lits, les fils, après auoix ainil herite les biens &C
hoiries de leurs Peres & Meres,viennent a dece-

der fanshoirs de leurs corps, delaiilâns fœurs ger
maines
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DES III. BAU. DE LORRAINE jj

maines de leur freres côfànguins,où vterins
d'vn âutrejeîles par reueftement de lignes, & pri-
uatimentdefdiéh non germains, confângeinsjoù
yterins, fuccederont es. biens queleurfdiélsger
mains delaifleront, prouerians de Teftoquagedu
Pereou de la Mere,defquelslefdiéls non germains
ne feront ifTus.'Auffl,quand les filles,où létirsrepre-
fentans demeurent fans aucuns freres,ny defcen^
dans d'iceux^ elles font en ce cas,capables de fuc-
ceder envoûtes fortes,& elpeces de fief & biens
delaifïesparleursPeres^ Meres, Freres, Sœurs ÔÇ
tous autres leurs parents.

.v.-',.- ; iiii. *.
Lefrereai(ne',QÙfon reprefentant en ligne^di^

yeâre,prendra parpreciput, & fans obïigatiô d au
cune recompenfe,le chafteau ou maifon forte, ba£
fecourt.parc ferme' de murailles,iardih '& pour-
pris contigus, auec le droiét de guet>de bois de
maronage pour la refe&ion de la maifon , patro -
nage & collâtiô de Chapelle Caftrale,& de la Cure
du village où il à lamaifbn s'ilyadroiét de colla
tion ou toutesfois il y auroit dedans le clos du
Chafteau,du parc,où de la baffe court,des moulins
preffoirs,ou fours bannâulx,& en la maifon droi£t
d'affouage, le frere aifhe'fera obligé d'en donner
recompenfe à lesfreres

V. : '

Si en vne fuccefflon fe retreuuent pîufieurs



COySTVMES NOVVELLES

Challeaiix, oùmaifonsforteseiipîûfieiirs Bai!lia
ges,où Frouinces5'dedans le pays de Son AL. où la

• çouftume anan rage î.e frere ai fné d'âlioir vne mai-
iôn par precipur,priiiatmemenr de, fes#eres, & le

; nombre des freres efttel.que qu'elquVn d'eux par
, v- ce. moyennepmireaupir maifoBsrâifoê fera obîi-

, gcdefecôn'têterdenâaoîrvnealbociiorx êc op-
tio.n5& ainfi de freres en freres,tant q»e chafcun

' d'euxpuifTeauoirmaifon, iî faire lèpeiic>& icelle
:: nondïuiféel

VI ' - '

.. • Lés- parentshéritiersprefemptifs du decedé
ferôt receus a fe -porterhéritiers par benefice d'in-
uentaire, &. ce dedans fîxièpmain.esj s'iislônt au

/ pays,.& quatre mois,s11sibrirabfèris,où mineur*. -
- ..'VIL ' -

Ceulx qui decedent fans hoirs: procrées de leurs
:• corps,fontencheuté de leurs rneuoles.& acquefls

aleùrs freres où fottrsgermaines^&aux defcedans
d'iceux, & afaote'defdiâs-gerniâmiaux non ger-

j/|^ains,ôTsjjs n'ont anctins frerës ou foursleicfâs
• meubles efclieront en tout aux Peres, oè-Meres,

| Aieu 1x,-qù--Aïeules les furaiuaiis; que s'ils decedent
^ au casqu'Hsayetherite'îafocceffio.ii de leors Peres,
~'J oaMeres,AieulXjOii Âieoles^eldiâs biens hérités.

Ye-tourneront a ceux de la ligne d'où ils feront pro -
cédés. Vlîi. •

, Si o a" donation od a't.:ren;cnt ayans receû
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DES III. BAILL DE LORRAINE^ 1 jèx
quelques- biens. de leurfdiéts P.eres, où Meres,

; Aiçulx,où Aïeules",ils dcccdentîâiflàns-iceuxacnx-. - -

ftifokiânsjefiidts biens proi enans deidictes do- . 1
patioï).SjOu.aiitresaduaïîcemens,-retoùrnerQt auf-

"diifb leurs aîçendans de .la ligne oiieitoquage def-
quels ils ferontpro-uenu-soC jnouuansT^iJzj.. - -

"; ix.; ;
Au"defauît defdiéts Peres&, Merés, Aïeuls ou . .vu-,

a i-ëules3ies Coufîns ferontpréférables a.ux Oncles,,
.en ce qui fera' desmeubles ôc acqeeftsjes Oncles,
aux Gou(îns?eïiçequifètrouuefade l'ançien.
: ' . 'V ; >-

En fucceffion directe de Pere & Mere (non plus
àuât) l'aifnê depîufieurs freres eftten «,mais a frais
communs ; faire êc drefler les partages^ ont les

• puiihez'la'prefpgatiue de choiiir (ûbordi-nemenr
a 'Commencer-au plus ieune 3 foiibs l'obligation
touresfois a eux ou leurs Tuteurs,de faire I e choix

.dedans fix fepmames que les lots âçLdi&s parta
ges leur ferctroisen mains,a peine dellre ce droit
référé a-eeuxqui les fhifcent en: ordre s'il n'y a caufè
d'e-xoine.'& e'xcuïè"légitimé.de leurretardement.,
Si pendant le-temps, de la-délibération Jes crédi
teurs- preffentje ferayente desmeubles parauéto -
î^ité de luftice a l'encant public, pour eftre faite
diftributiondesdemers en prouenans félon qu'il
fera trouué raifonnable.



COVSTFMES NOWELLES
— ~ — —4»'5

Des donations.
ARTICLE /.

S» - - - •• . .

v ^^|AR donation entre vifs,on peut difpofèr de
meubles & acquefls a fa femme^alVnoù

piulieursde /es enfans par preciput,où par parta
ge, a la volonté du Pere, où Mere eflant en (es
droidts & puiffances, où a tous autres generale-
.ment.

Des teftaments.

i^R TICLE l

'TOvtes perfonnes qui font en leur puilfance,
A. hors la tutelle èc curatelle d'autruy, vfàns de

leurs droi&s,faines d'entendement, & en eflat de

pouuoir par parole difli riélement, où par efcrit,
declairer, ou tefmoigner leurs conceptions &vo
lontés,peuuent|faire teflament, codicil,&ordon
nance de volonté' derniere,ôc paricelle difpofèr
de leurs meubles & acquefls au profidl de leurs
femmes,d'vn ouplufieurs de leurs enfàns,par par
tage où preciput,où a qui bon leur femble.

~ V " ~ IL' /

La femme n'ayant en fan s de mariage précéder,
pourra au profiét de fon Marital bon luyfèmble)
difpofèr par teflament,où autrement,de fa part des
meubles ÔC acqueftsjfaiéhs confiant fon mariage,

. mais
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DES III. BAIL, DE LORRAINE ^ S7

mais par vfufruiéb feulement, & pour ce faire eli
auéiorifée par la couftume,moyennantqu'elle n' y
ny foitforcée, ny contrainte.

III

On peut entre gentils-Hommes, par donation
entre vifs,oùpartef):ament, difpofer,&: fubftituer
valablement pour vne des maifons ançiennes,ô£
vn quart du bien ançien en corps & fond, entre
les enfans ou autres de la famille du tefiateur por-
tans le nom,& les armes,ÔC a leur dçfaukon pour-
rafaire ladite fubflitution a vn parent iiïu de la
famille,a charge de prendre le nom ÔC les armes.

IIII.

, Peres, ÔC Meres peuuent faire le partage entre
leurs enfans tantde leurnaiflant, qu'acquefts, ÔC (1
audiâ: partage quelque inégalité fe trouuoit au
bien nay{Tant(laquelle in-égalité fèroit toutesfois
recampénfêe par les acquefojceluy qui aura celle
fecompenfè dJacqueft,ne pourra repeter quelque
cho fe fur le bien ançien.

v. ;

Fils de famille fuiuans 1a guerre,ou bien par au
tres moyens ayans acquis quelques biés de leur in-
duftrie,pourrontvalablemetdilpofèr d'iceux par
tellement, encor qu'ils foientautrement foubs la
puiifance paternelle, & au defîoubs de maioritê
complété. \ i.

Tefhment fai& de, t^àtMe lai



^ COX^STFMB-S NOVVELtES ; :\

la iuffce value où qtiorede ce que le tefvateur a peu
leguer vàlablemenr,vaur neanrmoins a la concur
rencé de ce dont il aura peu légitimement difpofèr
ÔC doibt eflre fai6te la redu6tion a chacun légataire
a proportion &mefure de cequeluy a elle légué,
fînon qu'en tous cas leJaigdu quartde î ançien en
faueur defamillej doibt demeurer entier au lega-
taire^on fubieét aladi&e reduélion.

; ' VIL ,

Les recompenfès faiéfces aux fêruiteurs pour
tous feruices,font cenfês légats pieux^ôc en légats
pieux on peut ordonner & leguer iniques a vn
quart de lançien par delTus les meubles & acquefts,
non compnns le quarts duquel onpeutdifpofer
énfàueur de famille.

Des conuencions& marchés.
: . ^ xjiRTiCm &"* '

|||||| Cqvisîtion de., biens immeubles fai-
^^^^teafaculte dereacliaptJoitque le temps du
reachapt dure,où foit expirs5eil; cenfée acqueft, ô£
âlfe£teêe aux héritiers immeubliaires.

IL ' '

Entre Roturiers, oultre la prinfè de poiïefifion
reelle,ôcdefai£t,qu'eflneceiTairejfaut de plus pu-
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DES II ï. BAIL. DE LORRAINE: ~'~'5F

îieu où la chofe vendue efl afïifè par trois Diineii-
ches lubfequens. 111. u J

Indiilinâenient focceiTeuirs~Eccîeiiafliques,ne
font tenus au rembour(ementde4€fliers aduances

d'entrée,ny a continuer les admodiations faiâres
pai leurs predecefTeurs aplus longues années que
de neufans,& ne font obligés du faiét de leurs pre -
deceiïeurs,n'elk)ït que les chofes fe trouuent con-
uerties au profïéteiudent de rEgliiëpar bonne&
prealable cognoilTance de caule, ÔCauec leçon-
lentement des Chapitres & Supérieurs.

. ; Desprelcriptions.
ARTICLE T.

N ne peut prefcrire contre TEglife a moins
de quarante ans

Ceft article eft interprété par ordonnât! ce de Son ALTrdu der
nier Mars y9 9,ou il eft di& qu'il n'a elle entendu ledid article deb-
uoireâre extendu plus auant quefur les chofes qui font de droift
prefcriptibles, non fur ie droiâ de difmes,qui eû inprefcriptible ny
autrement. *

IL '

-<$ D'orefiiauant en toutes cauies,aétios & procès cô-
^'à-$Lc)cftexjà/k. - j - . . • r*

mences es Àmzes,tant de Nancy,Voiges, .qu'Ai-
Iemagne,& és fieges fùperieurs des Bailliages, il fe
raloifible aux parties faire enquefte de tefmoings
êc examen a futur,parties appellèes,& autres cere-
monies en tel cas requifes^bferuées, & vauldront
les depofitions des te (n .oings tout oinfl que fi les
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COySTVMES NOVVELI-ES

cnqueftesefloientfaîtes,le procès eftarït en terme
ÔC eftat d'enquefter.deburont neantmoins lors lef
diéls tefmoings^eftre recoîës en leurs depofîtions
s'ils font encor viuas,& lefdi&es enqueftes & exa
men,demeurer clos&.fermésiufques a ce qu'il les
conuiendra emploxer.

FI^C " . "
— —-9$$$*

N L'ES r^AT GENERAL CONVOITE' isf
Nancy au premier tour de 0ï{arsy çjMil. cinq cens quatre-
vingts & quatorze,, ont efié letics & releiies les Cèuliu'mes

__ cy deuant éprites cr communiquées à Son-^AL TESSE,&
m a onfatcl extrait de celles qui ont JèiMé nouucîles, le/quelles on a
Prie' très humblement Son '^AL TESSE de vouloir homologuer \ Les
autres ont efié tenues pour anciennes, & par cy datantpratiquées, &
que dore%a.tant Ion doibt future & obferuer,prefins a ce,pour l'Ejtat
McclefiâH que les. RR. PP. $ SeigneursX^ïnthoine de Haraucourt Pri
eur de Flamgny, Anthoine de Lenoncourt Prieur de Lay, les Abbès de
Chaufmofey, de Senone, de BelchampJ%dEfîiuay,dê\Luneuilie,Prieur de
Breuljean de MouJJon PreuoB de S, Georges de Nancy, Iean Gerardin
Chanoine & àhamellier d'office eti l'Eghfe de Remiremont.

Etpour l'Efiat de Noblefp de haults,pmffans & honorésSeigneurs Team
Comte de Sait», JMarefchalde Lvrrame,& Gouuerneur de Nancy , Afri-
eamdeHaufftnuilles BarondQme^arefchalde Barrûisy&Gouuerneur
de Verdunflhrifiophe dé Baffompiere Sieur dudiêt lieu,grde Hdroitegrad
maijîre d'h&slel & chefdes finances de Son AL TES SE,Charles de Le
noncourt Baron d'Ormes Senechal de Lsrratne,Frtderich Cc:nte (auuâge
du Rhin,& de Salm grand Efcuier de Lorraine,Otho Comte Cannage du
Rhin Sieur de Uvtorhanges,George de Sauigny,Sieur dudici ïiea,& Che-
matierde, l'ordre de France,Peter Ernfî Baron de CrehangesyChrifiopbes
Bjaron de Crchange, Regnault de Geurnay Sieur de Fiiler Badly de Nan
cy,René de Florainmllzs Bailly de J'ofges, Philippe de Ragecourt sieur
d'Ancermlle Bailh d'Allemagne,Riné d'Anaturesfieur de CMelay Gou
uerneur delà .u.>:b?, pinlbirthdjt Cba/lc.. / Bailly du Bajjigny, leàn de
Pourcelet sim* de Viatihane Gptfiejrnair de Toul & Bailly de l'Euefi

de deMxtz>, ^ aoH^'aonrtComtrneur
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de *arfia*,GeorgeBaler B4ron.de Bopart,Antboine de Haraucettrt stear
de Parroy,gr de Gircourt Capitaine de l'Arttllerie. Jean de Battuau Sieur
d"/InitierJLouys de Bauuau sieurde Tremblecourt,Louys de Ltctrat, Sieur
de Boufitruillç_j Bailiy de Chajleijean de Cuf!in$~J Bailly du Comte de
Vauldemont..Nicolas de Haultoy,Sieur de Receicsurt>Iean de Marcojfiiy
Steur de Going,Valter de LutTelbuurg Capitaine de Sarbourg,lacques du
Val sieur de CAîondreuilleJean deWaultois sieur de 5\(ubeccurt, lacques
de Bagecmrt,chdrks dé Lignenille sieur de TaKtcnuiilf,GAflard de Li-
çneuilte sieur de Tumeius, François Henry de H&rtixccurt suur de Ma-

i gniéresjacob de' BaraUccurt sieur de Baion, lean du Bxcbet, sieur d'A-
ioncourtfiharles le Bouteillier sieur de Boumgny, Hun>ben âe~Bildfteiny
Sieur de iMagmen-s Gouuerneur de BitjehJean de Bildfieinfiônfils, Ni-
co't de Bildfiiem Sieur de. Froudïe,Hàrtor de Palan, Jacques de Lignc-
*?"e Stëur de Famés,Robert de StainuilleSieur d'Oultrar. court. Christo

phe de Sèrauecurt Sieur de Romain » Louyi de Cufiine Sieur de Villyy
Adam de Cufiine Sieur de Guermanches Claude deSarnay Sieur dndièt
lieu &de Frouartfilry d Oiïches Sieur de CercMur,Samuel de Gournay
FriauuilleJeanBlaife de Mauleon,Bailly de l'Euefihe' de Teul, Lcuysde
CMmleon finfils,Henry de Ludres Sieur de- Richarmefinil, André de
Landres Sieur de FontoydèSieur de Tauigny, Iean de Pouilly Sieur de
Hugne,Simon de Pomlly Sieur d'EfheJe Steur de Vajpricb, Iean de Bufi-
fegneçourt le Sieur de Béliup, Louys de Fours Sieur de Càîont,'Nicolas
d'Ainuille Sieur de Gutblanges, Itan de Creué dit d'Horuille. Et
pour le tiers Ejîat,les députés desNilles des Duchés de Lorraine & de Bar.

H À fc't'E S Par la grâce de Bïeu, Duc de Calalre,
Lorraine, Bar. Guetdres.i Marchis, LMarquis du Pont a

m Monfén, Comte de Vrouencey Vauldemont, Blamoni,
S Zutpfari &c. A TGVS qui verront ces prefîntes,

Salut. Bome & grandeparties des Ecctefiasiiques
Vafiauïx de Ldrrame & Barrois & notamment des

Bailliages de "Nancy, Vofiges & Allemagne„conuoquez,ente Ueti anofire
mandement du dou^iefme de ce mois, y ayaïïs a diuerjês tours conférée
deplufieurs affaires,concernant le bien l'utilité 1du public, cr de la
Iufiice:Vs.efinies la continuation de l'ayde des deux franspar coduiffpour
tes trois mm d'Ocîobre,?{ouembre & Décembre prochains^ Nous ont
fiaicî remonsirer qu'aux Cayer des vielles Co-tfturnes dont en bafieblee
derniere des EJiat ? arnpravlx ih a/raio't (-t'Ct m uni &pour memoire
ksi mis & rédigé, in tfi.ni aj.îvs reh-Mfq'sc qut celle^tt eu p irle de I4

-T, eommu*



communauté des acquêts, & conquefis, immeubles entre gens marie^
foi: que les femmes foient dénommées és contracta d'iceulx ou
non, Ayaxt efié dreffee en termes generaulx & indéfinis, enpourraient
{j après n'aifireplufieurs difficultésjîelle n'estoit autrement plus par
ticulièrement interpreteéilsauraientadui/è', Que comme on tient-au
Bailliage d'Allemagne de confiâmes anciennes, tes femmes manoir efié
participantes d acqueTtT^, fi elles n'efioient dénommées es esntraetz, d'i-
ceulx,ainfs s ils en y furdoit difficulté entre parties,elles ne (oient par
ce obligées ' aladicte coufiume,félon quelle efi efente audiét. cayer, ams a
.fiéqu'en ce faiêî elles frmuerhent auoir 'eflé pratiquée cy deuant, Et
d abondant.qu'en tous lefihch Bailliages îadich communauté ne puïfie
duoir lieu e% acqueHsfatets par le Marit de fucceffion immeubliaire, que
pouuoit luy adxenirp.if hoirie & fitcceffian ab intefiat ( lors principale
ment que le pris ne refbondroit a la valeur des chofès acquejhesjn'estait
dsneques que la femme fut exprejfement denommèe au contracî ,fauf
quefile 'JMîsit auoit aliéné du bien propre de la femme pour fatisfaire
a l'acquifitwi,est ce cas les biens dicclle.ou partie luy demeureront obli
gez, a la concurrence & aproportion defdicis deniers iufques a la refiitu-
tion d iceux. Encor pour ce que touche la garde noble des enfans aux
percs & meres,ou ilefi ifict(<^u,ils feront les fruids leurs, tant de ce
qu'^bnenu ferait aufdi&s mineurs, que de ce qu'obuenir leur
poiu rolt le temps de leur minorité durant) que cela s'entend de ce
que leur aduiend'a ab inte/tat, Car aduenant que celuy de qui le bien
prouiendra,ait par tefiament.ou autre ordonnance nonmié vn autre que
le pere,ou la merepourgouuerner le bien qui doibt efcheoir aux mineurs*
& a leur proffit rendre compte desfruicis leuees & apports d'iceux, par
deuant le luge qu'il ordonnera,fa volonté en cefoit fiiyuie >. Nous ayans
kfdicts Ecclcfiadiques & vafiaulxfdtB fupplier trefhumblement, vou
loir auoiz ces -modificationsjntelligencesi & 'interprétationspour aggrea-
bles,& les opprimer & confirmer de nofire auétorité fouuerame, incli
nons a quoy ,pour les auoir iugé raifonnables & équitables. Seauoir fai-
Cons que par adais des gens de nofire ÇonJèil,Nous auens le tout de ce que
iefvs,cofirme\approuué' aggreé,declairé &declairons lefdictes Couftu
mes anciennes éjire telles, fjr ainft debuoir efire_ modifiées, entendues,in
terprétées,& tenues qu'il y efi dit. & declaire' par tout, en Jugement &
dehorsfans difficulté aucune.Mandons a tous luges de riofditts pays,& d
tous autres de mz. Officiers,hommes,&fubiecls qu'il appartiendra ainfi
en iugcfr s'y utformer aux ocCHrrcnceul'.t pource queplufieurs pour
tant d>tor.( firre d'-"nfèiincment de cefie no'lre déclaration., voulons

au v'idthms dçs prefntes, d'heument csllationnéfoitfoidadioufiee
.. •• e§mmi
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cswmca l Original.,Car telle eji mjire volonté . En tefmùing de q'uoj,k
Nous auensJigné ces prefentes de ncjire main, Ht a icelles fitcl mettre"'
& appexdre nojîre grand, jeel. Dçnmcs en noFire Vtlie de Nancy le 16."
iour du tnois de-Septembre. 1/ 9 4*- ...

Ainfi figné, :CHAÉLI:S. Et plus bas, ParMon-
Seigneur le D V C £ce. Les Sieurs Comte de Salm Marcfchal de :
Êorraine & Gotmerneiir de Nancy, d'Hauflbftuiliç Marefchal.de:
Barrois & Gouuerneur de Verdun, d'Anceruilîe Baiily d'Aikrna-
ghe,deMèîay GouuerîieurdelaMothe& Moteclair,de siailhanne •
Gouuerneur de Toul> de Moridreuil.lev du Btichet Chambellans1

Main bourg M aiftre aux requeftesofdinaireSjReir.y Procureur ge-;
nereldeLorraiîTe,&(3. deChaflenoy prefents. M.Bovvet,

Regif'rata L. Henry, EtJccUees tn cire rouge du grandfiel de
Sèn CiLTESSÈ. . ' ° . ......

ORDONNANCE ^
DE SON ALTESSE,SvR L'OMO-

gation des Gouftumes generaies nca-
ueîles, des Bailliages de Nancy >

Vofges & Allemagne. >

HARLES Par la grâce de Dieu, Due-de €alahre;.;,
' LorraineJS'ar,Gueiâres, tjtfarihis, Marquis du Vonfœ^
Moujfon ' 0/ te de ïrouence, Vauldemont ,Mamontr
'Zutphèn érc~ •

A TvY.a •prejluîi & d-venir Sjéut, Comme, Nom
ayons. esnmqué les Eliat^generaulx denozrVays en

ce heu de Nancy,au premier tour de ce mois^ les Efiats des Bailliages de
Nancy,FûJges &Allemagnesmus ayentf nê-mcnjlre qu'ils eflimoientefire
de befoin d'eftablir des Cousiumes nouvelles',quepar• enfimble ils amient
aduife'efiregrandement necejsairespour ie_foulagement & bien public de
tom les Efiats àtjdicls BaiIL âges, & les attroient redigees en vingt quatre-
Articles,en la forme qu'elles font cy deuant efcrites , Nûàsfupham très
humblement deks vouloir a?g>rer,app?0!wèr£r ervoleçuer, '
\SCÂFOIR faifinsyquu}£l:>:ani a leurspriens très bumbl*y& ayans-

*u.eU(^examiné lejdtch Articles,,nj tuxasui quechofes iuiïes <£?equita-
btei,&pour leplusgrandbien di ' r -. .7 / vt », / ujfiwlx & Subie&*
defdiffis Bailliages,les aggrctm ,< /y toù i. 0 us ô ' CMoUg^Jt^fJîrepuifîaée-



&aftffvrite(imiterainè. ET foulons Me d'orefhaaant, commegene- "®f
raies en chajctnt deÇdicts Bailliages^ftenobjiant toutesautresgénérales
mparticuliers quefur ce mfostrrottprétendre auotr efte tenues & eb f\ ;>
feruées, ouy eftre du contraire,elles (oient Jkimes & ebferuêes, comme î «.
celles que de tout temps (ont reconnues four anciennes Confiâmes&hors . î ;
de dificulté, fans qu'il(bit loijible auxpartiesfur les faitts & cas y ar
ticulez, denpropôjèry deduire ny "articuler d'autres contrairess Car ainfi
nous plaist. EN TE StMOING dequoy, Nous auonsfigné cespre-

fentès de nofirepropre main (j? a scellés faict mettre & appendre. nofire
Jèel y Données en nofire Ville de Mtncyje dixfeptiefne tour du mois de
tJtëars,Mil cinq cens quatre-vingt & quatorze. ï

Ainfi figné, CHARLES. Et plus bas. Par Mon-:
Seigneur IeDVC &c. Les Sieurs Comte de Salra Marefchal de Lorraine
Gouuemeurde Nancy,de Haufïbnuille Marefchal de Barrois Gauuerneur
de Verdun,deBafTompiere grand Maiflre d'Hoilel.Ohefdes Finances.de Lc-
noncourt Seneichal de Lorraine , de Melay Gouuerneur de la Moche, de
MiiihanncGonuemeurdeTouljdeLenoncourt Prieur de Lay,Maimbourg
Maiflreaux recpefles ordinaire,Remy Procureur générai de Lorraine , ôc
BardinauiïlMaillxe aux reaueftes prefents.

, M. B O V VET.

Révifirata L Henry. ejerites Jur parchemin velin en trois fueillets,
Seeïlees du grand Seel de Sen ALTESSE Jur sire rduge a las deJoyâ
noir & taulnefendants. "
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LETTRES PATENTES , .

DË SON ALTESSE,DV
dernier Mars ij 9 9.

Touchant l'interprétation de quatre Articles des Couftumes de Lorraine»
fatëh 4 Upofalafion'desEiïats, tenus a Nâri'cy.le

, v qmnziefme de tJMars diBe année*

Et 4e fon ordonnance Imprimée-&-*dioin&e au volume
efcirit defdiâes Çoùftumes j &. Formaiitez,

\ HARLES i Par la grâce de Dieu, Duc de Calabre,
Lorraine ,Bar,Gueldres>iJMauhis, tJMarquis du Vent à.

, Mouffon, Comte de, Prouence, Vauldemont, Blâment,
* Zutphent &c. x^A T0 FS J^uicesprefentes verront,

Salut. En i'affemblée des Eftat^generaux de n&^ Fais, :
çomoquez en ce lieu, m qmnziefmt de cemois, Entre

autres remonftrances anousyfaicî,es-, Ctulx du Duché de Lorraine, es
Baillia c de Nancy, Vofges & Cdllemagne , Nous onsfaiîi entendre,que
four estper chemin aplujîeurs dtfficultez, quipourroient n'aifre del'in-
teypfei aiion dikerfeque chafcUnafan intention,œuure,érfrof&, <$ contre
la vrayenoïire, ci"lew,s'eftudieroit a dwerauxArticlespremier du Ttitre
de cornu nautc demies,entregês mariez,& leurs e.Maxis,deuziefme m
nombre du Cayer des Couïturnes,Stil& Forwalitez efentes defdicis Bail-
litiges, En ce,quefeubs lagénéralité' de là clauféy attribuai les meubles, &
chofes réputées meubles au jurùmmfi, Ceux;quifont defuhiecîion main-
mortal? le, on autrepareille conditionferuile,pourraient aupreiudice des
Seigneurs fonde7^tfdicls droicts latirer a l'exemption de leur feruitude.
\_slu dixfcpt'tefme dutillre cfuinziefim^ç.% Bois,Forefts,Riuieres &c.
en ce que le règlement des bois, y ejlant attribué feulement auhault TuJli-
cier entrefesfitbi cfs pli (leurs qui ont desvouez,, ou autres coperçonnierf
efdtcîs boisfàit en ane-'des,enconfifcationsy efcheantes,ouautremet,fans
parttoutesfiis enUucte baulté Iuftkepomroientdela,frendre argument
de donnerfeuls les Règlements, IsfdiBs comperconnicrs nony appelle^,Et
peut "eflre , 4,leurdommage,& freiudice. Au premiere au tiltre des
pla i nftés cfdicte? Ferme!' t il rjldit que le choix fera Mplaignant

- deformerfapb nc!c,oupur dînant le Sttgncur battit Iufticier des luges
quiï aurontgr- i.t ,<<h par diuai-t le Uailly, & ceux delà NèbleJJe,En cet
que quelques <vm Jinoz. fajùialx *yatisle dmsl^J'.^ftSerité de vuider



' - Interprétations,des CouTtumes, ., -

en leurs buffets les appellations des fentences renduespar leurs luîlices,oœ
fournit de;-'la. frètendre-^u'ils en fujfent reformaUes par-l"v».,oul'Outre '

. defdïcts deux moyes, au.preiudicede l'eurfdiBs droicis &auclonfès.W'ayat.
ta nai amjtefleJaicjnypraiiqfe1,Encoraupremierdu Tiltre desprejcrip-
tiov-s tu Cayér des Coh/Îurnes nouuelles, eu estant dicl,qu'on ne peutpref
crire contre l'EgliJè,a moins de quarante ans,placeurs de ceux qui aymènt
*plaiderpouraient en arguer, que donequesledroicl de difnerpar ledicl
temps de quafawîe.ans /? purrojiprefcrireeontreia.dfpojttion dit Sainïïs-
iïecr-ettyfr Canons:Il e-lo i requis,& expedient y brouueoir, fjr donner ef-
claitcijjement , a ces -fins -, y ayons en ceste ajiemblee. aduife\ Auoïent
trouue expedient, que lefdich articlesfoient interprète^ & efclarcis em
cefleforte,SçauoirJédtclpremier Article du Tiltre de corn mun autc des
; biens entre gens marie z, este-'entendu.pouuoir ny debuoir
eïlrepariceluypreiudicie, a ceux qui contre l'attribution des meubles,au

Jurumant des deuxcàniomct,s, fontfondez en droicl contraire demain-
morte^ou autre tellefemblabléferùitudefur aucuns de leursfubiecls-Ce-
luyquitoucbeaureglement defdilfs bois,N'auoir aufi efle' entendu qu'il
puijje efl-repreiudicié;âceulxquiaueclehault luslicierjè troaueroïetauoir
droiBdeiurifdïBion^oudefimpleprùpriete^profcis & émoluments es boii
âreglerfurlesfimples vfages,Etentant que befowgfott,en y adiousiant,
a efle arrefle'',que lefdicîs ay.ans les- droicïsfufdicts de Iurifdlclion,ouJim »
piepropriete^proflé^é^iemoluments, deburwt eflre pour leurs mterrefts
appeliez afairedonner ledicl règlement,Semblablement n'auoir efle en
tendupar lediB Article premier des plain &.ts,Lacognoiffance en auoir
efle' aufdicl s Sieurs de la NobîeJfëattrib.\eefur autreplus ruant,quefur
eeulx dejquels tirent mediatement, ou immédiatementJa cognoiffance
des .appellations-au droiB de mjtre Hojicl,demeurantes les clrofês comme
aupàrauantpouree que touche celles quiJe vuydeht efdicis bujfecls. Et
que par ledicl Article- dejdilfes. Cottflumes nouuelles, touchant lefdtcles
prescriptions contre les:, Ecsicfiastiques, Il n'a aufii efle' entendu , iceluy
debuoir eflre éxtenéu phis attant que fur les ebofes qn-ifni de dr&ici
prefcriptibles, Non fur k droicl de difnter qui cfl r,nprefcriptible,ny au-
trement.seauoir faifins? _Que le tout dsfdicles Remonflrances confideré
Et heu fur ce l'aduis des gens denoïire QmfeilyNous auom Ufdictes de-
clarations^înterpretations,adi8nclicm- & efelareiffement loue .appy ottue',
lornns, é*• approuuonSyVoulons & nou-$platft,fu al'occurrence des faittz,
y rapportés elles fiient faciles tant en mgement,que dehors, Et Juyuant
icellss,lefd.Js •.'L-tidu,pr.it; fifz-, aitcnd:>s £" s?. :erprete%j tant
par les ïug:s déplut> ILull'ogo Sso. ne:/; f,ou Info wurs/jue tous autres
i^M'il efchetY.-t. a,tous nvz MaUhsJ'rsuofls, OMaircs ou leurs .

' ' "-'V , Ueutenam





T*'™» <*W"^ -W —r- »~, _ \^§®BfT

- ^ w

f

\. '
!̂

i

i

.' -f ' ;



Lieutenans^r a tous autres luges de no^ Pays efdiBs Bailli-âges de Nan
cjVofgej éAllemagne,gu-efckeante "difficultéfur aucunes des chcfes
AUdnt dictes,ou autrementffbuffrant occurrence déles mettre enp ati^ae
ils fuiuent cefte nofîre prefente Declarati&n, & efdicîs cœsfe confirmer,#
en tout,&pdr tout conformément-aicellefar raifort, Etpource qu'a plu-

fleurs fourra efire de befoing en auoir enfelgnement un eu phficurs.
Voulonsqu'^uvidimusdes prefent.esfoit foïd adiouftèe comme ai'origi
nal^ ainfî nous plaift. E2^ TE SMO IN G D E£fpT0 7 Nou-s ausns
fignë ceftts de nojîre main, Et a icellts faiçlmettre & apprendre nofire.
grand Seel, Bonnes en nofire Ville de 2>(ancj, le dernier tour de -Mars,
Mil cinq cens quatre vingt dix neuf ... *

Ain fi fîgnc, CHARLES. ; Et plus bas, Par SON
ALTESSE Les Sieurs Comte de Saim Marefchal de Lor»

raine ôcGouuerneur deNancy,de Mailhanne Bailly & fur inten
dant de l'Euefche' de Metz,de Lenoncourt Prieur de Lay, de Mon-
dreuilie, Mâimbourg & Bardin Maiftredes Requeftes ordinaires
prefens,Et pour Secrétaire M. Bovvet.
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